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Génocide arménien 
et politique internationale
Comment faire bouger la Turquie sur la question du génocide arménien? Peut-être que certains de ses 
alliés devraient d’abord commencer à ne pas avoir peur de prononcer le mot «génocide»... PAGE 4

Le 24 avril 2015, à Istanbul, pour commémorer le génocide arménien, des gens 
tiennent les portraits d’intellectuels arméniens détenus, déportés et tués en 1915, 
ainsi qu’un portrait du journaliste arménien Hrant Dink assassiné en 2007.
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Belle journée
de mai pour célébrer
Plusieurs parlementaires sont venus encourager les 
pratiquants de la discipline Falun Dafa qui soulignaient 
un événement sur la Colline du Parlement.
PAGE 2

Des pratiquants de Falun Dafa, avec des membres de la fanfare Tian Guo, ont pratiqué leurs exer-
cices sur la Colline du Parlement le 6 mai 2015 à Ottawa.

La police fédérale mexicaine patrouille à l’extérieur d’un édifi ce où se déroule une rencontre 
sur la sécurité nationale le 5 mai 2015 à Guadalajara, Jalisco.
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La guerre contre la drogue au 
Mexique est une véritable guerre, 
avec ses dizaines de milliers de 
morts et l’implication de l’armée 
mexicaine. Alors qu’on pourrait 
penser que le confl it ne peut 
s’envenimer davantage, voilà que 
les cartels ont commencé à tirer 
à la roquette sur les hélicoptères 
des autorités. 
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Militarisation 
des cartels
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Art et culture
Découvrez Heidi Melton, jeune soprano 
américaine qui a été acclamée pour ses 
interprétations puissantes des œuvres de Wagner.
PAGE 10

Heidi Melton

SIMON PAULY

Détoxication et 
vitalité!

Santé

Page 9

Philippe Starck 
de passage à 
Griffintown

Immobilier

Page 6
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OTTAWA – Des centaines de 
pratiquants de Falun Dafa se 
sont rassemblés le 6 mai sur 
la Colline du Parlement pour 
commémorer la Journée mon-
diale du Falun Dafa. Des dépu-
tés du NPD, du Parti vert, du 
Parti libéral et du Parti conser-
vateur ont démontré leur appui, 
et plusieurs ministres ont égale-
ment envoyé des lettres de féli-
citations.

Cette année, la Journée mon-
diale du Falun Dafa a marqué 
le 23e anniversaire de la présen-
tation du Falun Dafa au public 
par Li Hongzhi en Chine en 
1992. Le Falun Dafa (aussi 
appelé Falun Gong) est une 
discipline spirituelle de l’école 
de bouddha, selon le site web 
Falundafa.org.

Députés et sénateurs de dif-
férents partis ont prononcé des 
discours de soutien et d’encou-
ragement à environ 600 person-
nes rassemblées sur la Colline.

En tant que président des 
Parlementaires amis du Falun 
Gong, le député conservateur 
et ex-ministre de l’Environne-
ment, Peter Kent, a mentionné 
que le Falun Gong a apporté 
l’épanouissement spirituel et 
la santé à des millions de gens 
de par le monde avec ses exer-
cices paisibles, sa méditation et 
ses principes d’authenticité, de 
compassion et de tolérance.

«Les pratiquants de Falun 
Gong au Canada sont des 
citoyens pleinement respec-
tueux de la loi et ils contri-
buent de manière signifi cative 
à la société canadienne», a-t-il 
affi  rmé. 

Comme beaucoup d’autres 
dignitaires qui ont pris la parole 
à l’événement, M. Kent a éga-
lement mentionné la persécu-
tion dont est victime la pratique 
en Chine, alors que les prati-
quants font face aux détentions 
arbitraires, à la torture et aux 
meurtres.

M. Kent a indiqué que le gou-
vernement canadien demande 
constamment au régime 
chinois de protéger les droits 
de tous les citoyens chinois, y 
compris ceux des pratiquants 
de Falun Gong. Il a souligné 
le cas de Xiaobo Li, le père du 
citoyen canadien Paul Li, qui a 
été condamné le mois dernier 
à huit autres années de prison 
pour sa pratique du Falun Dafa; 
il avait déjà purgé une peine de 
huit ans de 2005 à 2012.

«Je peux vous garantir […] 
que la voie diplomatique est 
empruntée pour exhorter le 
gouvernement chinois à libé-
rer M. Xiaobo Li», a déclaré 
M. Kent.

Augmentation du nombre 
d’arrestations et de déten-
tions

Environ 16 députés ont par-
ticipé à l’événement du 6 mai. 
Certains, comme le député libé-
ral Irwin Cotler – un ardent 
défenseur des droits de la per-
sonne – ont joué un rôle impor-
tant pour obtenir la libéra-
tion de pratiquants détenus 
en Chine. M. Cotler a souli-
gné une récente augmentation 
du nombre d’arrestations, de 
détentions et d’exécutions de 
pratiquants.

«Nous devons envoyer un 
message clair et sans équivoque 
aux autorités chinoises qu’il 
ne suffi  t pas d’être une super-
puissance économique; de nos 
jours, on prend du galon dans 
la communauté internationale 
en respectant la primauté du 
droit.»

Honorer les obligations issues 
de traités et respecter les droits 
de la personne ainsi que les 
principes d’authenticité, de 
compassion et de tolérance  – 
les valeurs mêmes du Falun 
Dafa – sont aussi nécessaires 
de la part du régime chinois, a 
déclaré M. Cotler.

Pour le député du NPD et 
vice-président des Parlemen-
taires amis du Falun Gong, 
Wayne Marston, c’était la 
dixième année qu’il soulignait 
la Journée du Falun Dafa sur la 
Colline du Parlement. Durant 
cette période, il ne fait aucun 
doute que le régime chinois a 
un des pires dossiers en matière 
de mauvais traitement de ses 
citoyens, a-t-il souligné.

Il a indiqué qu’il y avait eu 
une lueur d’espoir ces derniè-
res années que le nouveau diri-
geant chinois mettrait fi n à la 
campagne de persécution qui 
a débuté en 1999, mais cela ne 
s’est pas concrétisé.

«Nous attendons toujours. 
Nous attendons toujours que 
ces personnes qui ont persé-
cuté le Falun Gong et d’autres 
se retrouvent devant la justice», 
a-t-il commenté.

M. Marston a transmis un 
message du chef du NPD, Th o-
mas Mulcair, et a promis que les 
droits de la personne seraient 
pris en compte pour chaque 
décision d’un gouvernement 
néo-démocrate.

Le sénateur conservateur 
Th anh Hai Ngo, qui a fui le 
Vietnam après l’avènement du 
régime communiste, s’est dit 
ravi de voir que tant de parle-
mentaires démontraient leur 
soutien.

«La Chine doit comprendre et 
accepter le droit inviolable de ses 
citoyens de vénérer, de croire et 
de pratiquer leur religion. Les 
êtres humains ont tous ces droits 
naturels.»

Les estimations varient mais, 
selon le livre Th e Slaughter (2014) 
du journaliste d’enquête Ethan 
Gutmann, 65 000 pratiquants 
de Falun Gong auraient été tués 
pour leurs organes. M. Gutmann 
et d’autres chercheurs estiment 
que l’immense population de 
pratiquants emprisonnés est une 
source principale d’organes pour 
les transplantations en Chine.

Un des auteurs d’un rapport 
révélateur sur les prélèvements 
d’organes forcés, l’ex-député et 
ex-Secrétaire d’État David Kil-
gour, était également sur la Col-
line pour l’événement.

Ce rapport, Prélèvements 
meurtriers, indique que 41 500 
pratiquants de Falun Gong ont 
été tués pour leurs organes entre 
2000 et 2005.

«Un grand nombre de pri-
sonniers d’opinion du Falun 
Gong  – et je sais que beaucoup 
d’entre vous ou vos familles ont 
été victimes – sont des don-
neurs non consentants dans les 
350 camps de travail forcé en 
Chine», a déclaré M. Kilgour.

Un monde meilleur
Pour beaucoup de partici-

pants, démontrer leur appui au 
Falun Gong dans le contexte 
de la persécution était aussi 
important que d’exprimer leur 
affi  nité aux principes direc-
teurs de la pratique.

«Vous pouvez compter sur 
moi pour faire la promotion 
des valeurs d’authenticité, de 
compassion et de tolérance 
dont vous faites la promotion 
à travers le monde», a déclaré 
le député conservateur Ste-
phen Woodworth, un mem-
bre fondateur des Parlementai-
res amis du Falun Gong.

La députée libérale Judy Sgro 
a mentionné que ces principes 
donnaient espoir au Canada et 
à la planète.

«Quand le monde suivra 
les principes du Falun Dafa 
– authenticité, compassion et 
tolérance –, ce sera un monde 
meilleur», estime-t-elle.

Le premier ministre, Stephen 
Harper, le ministre du Multi-
culturalisme, Jason Kenney, 
et le ministre de la Citoyen-
neté, Chris Alexander, n’ont 
pas participé à l’événement, 
mais ils ont envoyé des lettres 
de félicitations, tout comme 
d’autres ministres ainsi que 
la chef du Parti vert, Eliza-
beth May.

Pour souligner la célébra-
tion, plusieurs villes à travers 
le pays ont déclaré le 13 mai 
la Journée mondiale du Falun 
Dafa.

Le député conservateur Peter Kent

Les pratiquants de Falun Dafa ont défi lé dans les rues d’Ottawa le 6 mai 2015.
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La Journée mondiale du 
Falun Dafa célébrée à Ottawa

Le député libéral Irwin Cotler
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Le député néo-démocrate Wayne Marston 

DONNA HE/ÉPOQUE TIMES

ACTUALITÉ



3  |  1 1  AU  2 4  M A I  2 0 1 5

www.EpoqueTimes.com

Joshua Philipp
Époque Times

La police mexicaine débordée par 
les tactiques militaires des cartels

Le chef de la Commission nationale de Sécurité, Alejandro Rubido
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Des membres d’un cartel de drogue 
mexicain ont tiré au lance-roquettes sur 
deux hélicoptères militaires dernière-
ment, détruisant l’un d’eux. Cet inci-
dent est survenu après une série d’at-
taques de style militaire, et les forces 
policières sont prises de court face à ce 
nouveau développement dans les tacti-
ques des cartels.

L’hélicoptère de l’armée mexicaine 
s’est écrasé le 1er mai après avoir été tou-
ché par deux roquettes, selon les détails 
transmis aux médias par le chef de la 
Commission nationale de sécurité, Ale-
jandro Rubido. Un deuxième hélicop-
tère a également été visé, mais les tirs 
ont manqué leur cible.

Les soldats ayant survécu à l’atta-
que disent avoir aperçu un convoi de 
camions qui s’est arrêté, ensuite des 
hommes armés sont sortis des véhicules 
pour lancer l’attaque, selon le site Bor-
derland Beat qui rapporte sur la guerre 
des cartels au Mexique.

Les autorités mexicaines ont arrêté 
neuf individus relativement à l’attaque 
et ont retrouvé les véhicules des narco-
trafi quants. Deux des véhicules étaient 
blindés et l’un d’eux était équipé d’une 
mitraillette. À l’intérieur, les autorités 
ont découvert les armes présumées avoir 
servi à l’attaque, un RPG-7 et un RPG-
22, des armes de fabrication russe qu’on 
retrouve souvent au sein des insurrec-
tions.

Outre les armes, les autorités ont 
trouvé autre chose d’inquiétant à l’in-
térieur des véhicules, soit des uniformes 
de combat portant un emblème indi-
quant «Haut commandement des For-
ces spéciales CJNG».

CJNG est l’acronyme du Cartel de 
Jalisco Nueva Generación (Cartel de 
Jalisco Nouvelle génération). Cette trou-
vaille place les attaques dans le contexte 
d’un confl it qui s’envenime; la présence 
possible de soi-disant forces spéciales 
au sein des cartels marquerait une grave 
escalade.

Les attaques sont survenues dans l’État 
de Jalisco, au sud-ouest du Mexique, où 
le CJNG prend de l’expansion et où il 
serait responsable de plusieurs récentes 
embuscades de style militaire.

Les dernières attaques servent proba-
blement de représailles, puisque le gou-
vernement mexicain avait commencé 
à cibler les dirigeants du cartel, selon 
Robert J. Bunker, professeur au Strate-
gic Studies Institute du U.S. Army War 
College.

La vague d’attaques a débuté après que 
les autorités ont arrêté plusieurs mem-
bres du CJNG.

Le 7 avril, des hommes armés soup-
çonnés être affi  liés au cartel ont tendu 
une embuscade contre un convoi poli-
cier, causant la mort de 15 personnes. 
Juste avant cette embuscade, des mem-
bres du CJNG auraient lancé plusieurs 
attaques de moindre envergure. Ils 
auraient également tenté d’assassiner 
le commissaire à la Sécurité publique 
de Jalisco, Alejandro Solorio.

Après l’incident du 7 avril, le Départe-
ment du Trésor américain a sanctionné 
le CJNG et l’un de ses dirigeants, Neme-
sio Oseguera Cervantes.

L’organisation a étendu son «empire 
criminel par la violence et la corrup-
tion ces dernières années», maintenant 
elle représente «l’une des plus puissan-
tes organisations de narcotrafi c au Mexi-
que», a déclaré John E. Smith, directeur 
intérimaire du Bureau du contrôle des 
avoirs étrangers du Département du Tré-
sor.

Après l’attaque contre les hélicoptè-
res militaires le 1er mai, le gouverne-

ment mexicain a déclaré une off ensive 
à grande échelle contre le CJNG.

Formation militaire 
Les attaques rappellent que certains 

des cartels mexicains ont été mis sur 
pied par d’anciens militaires et beau-
coup de nouvelles recrues reçoivent un 
entraînement de style 
militaire.

Selon M. Bunker, la 
première génération 
de membres du car-
tel Los Zetas était com-
posée d’anciens sol-
dats. Lorsqu’ils étaient 
dans l’armée, selon cer-
taines allégations, ils 
auraient reçu des for-
mations de type com-
mando et de combat en 
zone urbaine de la part 
de forces d’opérations 
spéciales américaines 
et israéliennes.

La deuxième généra-
tion de membres de Los 
Zetas avait moins d’ha-
biletés. «Ils sont pas-
sés par les camps d’en-
traînement des Zetas et 
ont rapidement com-
mencé à combattre avec 
beaucoup moins de for-
mation, afin de faire 
nombre», explique M. 
Bunker.

Concernant le CJNG, 
«ils démontrent un assez 
bon niveau de forma-
tion», estime M. Bunker, 
et ils ont probablement 
des anciens militaires 
qui forment les nouvel-
les recrues. Il souligne 
que le cartel possède des 
narcocommandos – des 
groupes d’unités mobi-
les – et ils vont probable-
ment adopter un com-
portement plus militaire 
à mesure que le confl it 
évoluera.

Ces nouvelles mena-
ces n’augurent rien de 
bon pour la police mexi-
caine, car beaucoup «ne 
sont pas formés aux tac-

tiques militaires», indique M. Bunker. 
Il affi  rme que la police mexicaine ne 
s’attend normalement pas à aff ronter 
de plein fouet les combattants des car-
tels. «Ils ne comprennent pas la dyna-
mique des échanges de coups de feu et 
des embuscades.»

«Même les équipes tactiques ne sont 

pas entraînées pour aff ronter des escoua-
des militaires», explique-t-il. Elles sont 
entraînées pour entrer et sécuriser des 
immeubles, où des gens peuvent être 
barricadés, cette formation spécialisée 
«leur causerait des problèmes dans un 
vrai échange de tirs avec un adversaire 
qui établit des zones létales».

Des soldats mexicains montent la garde sur l’autoroute Guadalajara-Barra de Navidad lors d’une opération le 7 mai 2015 à Tecolotlan, Jalisco.
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VII. S’EXAMINER SOI-
MÊME ET SE DÉBARRASSER 
DE LA POSSESSION DU PCC

Préambule
D’après le livre Expliquer les 

caractères simples et analyser les 
caractères compliqués (Shuowen 
Jiezi), écrit par Xu Shen en l’an 
147 sous la dynastie Han de 
l’Est, l’écriture du caractère tra-
ditionnel chinois Dang, signi-
fi ant «parti» ou «gang», consiste 
en deux radicaux qui correspon-
dent respectivement à «promou-
voir» ou «préconiser» et «obscur» 
ou «noir». Si les deux radicaux 
sont mis ensemble, les caractè-

res signifi ent «promouvoir l’obs-
curité». «Parti» ou «membre du 
parti» (qui peut être également 
interprété comme «gang» ou 
«membre d’un gang») a un sens 
péjoratif. Confucius a dit : «Un 
homme noble est fi er mais non 
agressif, sociable mais non par-
tisan.» Dans les notes d’Analec-
tes (Lunyu), il est expliqué que 
«les gens qui s’entraident pour 
dissimuler leurs méfaits sont 
considérés comme formant un 
gang (parti). Dans l’histoire 
chinoise, les groupements politi-
ques ont souvent été appelés peng 
dang (complots). Dans la culture 
chinoise traditionnelle, ce terme 

est un synonyme de «gang de 
voyous» et implique l’idée de for-
mer un gang à des fi ns égoïstes.

Pourquoi le Parti commu-
niste a-t-il émergé, grandi et 
a-t-il fi nalement pris le pou-
voir dans la Chine moderne? Le 
Parti communiste chinois (PCC) 
a constamment instillé dans l’es-
prit du peuple chinois que l’his-
toire avait choisi le PCC, que le 
peuple avait choisi le PCC et que 
«sans le PCC il n’y aurait pas de 
nouvelle Chine».

Le peuple chinois a-t-il choisi le 
Parti communiste? Ou est-ce que 
le Parti communiste s’est formé 
comme un gang et s’est imposé 
au peuple chinois? Nous devons 
trouver des réponses dans l’his-
toire.

De la dernière dynastie Qing 
(1644-1911) aux premières années 
de la période Républicaine (1911-
1949), la Chine a vécu beaucoup 

de chocs externes et de fréquen-
tes tentatives de réforme interne. 
La société chinoise était dans un 
état douloureux d’agitation. De 
nombreux intellectuels et des 
personnes ayant des idéaux éle-
vés voulaient sauver le pays et le 
peuple. Cependant, au sein de la 
crise nationale et du chaos, leur 
sentiment d’anxiété s’est intensi-
fi é, menant d’abord à la déception 
puis au désespoir total. Comme 
des gens qui se tournent vers 
n’importe quel médecin lorsqu’ils 
sont malades, ils ont cherché à 
l’extérieur de la Chine pour trou-
ver des solutions. Après l’échec 
des styles britanniques et fran-
çais, ils se sont tournés vers la 
méthode russe. Anxieux de réus-
sir, ils n’ont pas hésité à prescrire 
le remède le plus extrême contre 
la maladie, espérant que la Chine 
devienne forte rapidement.

Le mouvement du 4 mai 1919 

refl était profondément ce déses-
poir. Certaines personnes prô-
naient l’anarchie; d’autres propo-
saient de renverser les doctrines 
de Confucius et d’autres encore 
suggéraient d’importer la culture 
étrangère. En bref, ils rejetaient la 
culture traditionnelle chinoise et 
s’opposaient à la doctrine confu-
céenne de la voie du milieu. Dési-
reux de trouver un raccourci, ils 
préconisaient la destruction de 
tout ce qui était traditionnel. 
D’un côté, les plus radicaux d’en-
tre eux n’avaient aucun moyen de 
servir le pays et, de l’autre, ils 
croyaient fermement en leurs 
propres volontés et idéaux. Ils 
sentaient que le monde était sans 
espoir et croyaient qu’ils étaient 
les seuls à connaître la bonne 
approche pour le futur dévelop-
pement de la Chine. Ils étaient 
passionnés de révolution et de 
violence.

Extrait des Neuf commentaires
Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 202 700 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc 
ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

LES DÉBUTS DU 
PARTI COMMUNISTE CHINOIS

Deuxième commentaire

Génocide arménien et politique internationale

WASHINGTON – Le 24 avril 2015 a mar-
qué le centenaire du début de la tragédie 
qui a causé la mort de 1,5 million d’Ar-
méniens sous l’Empire ottoman.

Chassés de leurs maisons et de leurs ter-
res en 1915, le travail forcé les a tués par 
épuisement, ils ont été déportés, massa-
crés ou abandonnés à leur sort. Lorsque 
Raphael Lemkin a inventé le mot «géno-
cide» en 1944, il a affi  rmé qu’il avait en tête 
«ce que Hitler a fait aux Juifs et ce que les 
Turcs ont fait aux Arméniens».

Malgré le consensus des historiens sur 
la nature des atrocités commises de 1915 
à 1923 et l’abondance de preuves photo-
graphiques, de documents offi  ciels et de 
comptes rendus de témoins oculaires, le 
gouvernement turc mène depuis toujours 
une campagne pour nier l’existence du 
génocide. Affi  rmer le contraire en Turquie 
de nos jours contrevient même à la loi.

Le 12 avril dernier, le pape François a 
qualifi é le génocide arménien de «pre-
mier génocide du XXe siècle». Le pape 
a dit que «dissimuler ou nier ce mal est 
comme permettre à une plaie de saigner 
sans lui apposer de bandage».

La Turquie a répondu en dénonçant les 
propos du pape et en rappelant son ambas-
sadeur au Vatican.

Après la déclaration du pape, plusieurs 
comités de rédaction de grands quotidiens 
ont appelé les États-Unis et la commu-
nauté internationale à reconnaître le géno-
cide arménien comme le premier géno-
cide du XXe siècle, a fait remarquer Taniel 
Koushakjian, directeur des communica-
tions d’Armenian Assembly of America, 
au National Press Club le 22 avril.

En 1915 et au cours des années suivan-
tes, les médias américains ont joué un rôle 
important dans la publication d’informa-
tions sur les massacres, la torture et l’ex-
pulsion de la population arménienne. Les 
grands quotidiens comme le New York 
Times, le Washington Post et le Boston 
Globe ont rapporté sur les atrocités, les 
eff orts pour sauver les survivants et la pre-
mière campagne philanthropique du peu-
ple américain pour fournir de l’aide, expli-
que M. Koushakjian.

Obama suit la Turquie
Le président américain, Barack Obama, 

a prononcé le mot «génocide» en 2008 
lorsqu’il était candidat à la présidence et 
il a critiqué l’administration Bush pour 
avoir congédié l’ambassadeur américain 
en Arménie qui avait prononcé ce mot.

«J’ai partagé avec la Secrétaire [d’État 
Condoleezza] Rice ma ferme conviction 
que le génocide arménien n’est pas une 
allégation, une opinion personnelle ou un 
point de vue, mais plutôt un fait solide-
ment documenté soutenu par une quan-
tité accablante de preuves historiques», 
avait dit M. Obama.

Barack Obama avait promis qu’une 
fois président, il n’éviterait pas d’utiliser 
le terme.

Toutefois, au cours des sept années de sa 
présidence, il n’a jamais prononcé le mot 
«génocide» afi n de ne pas off enser un allié 
membre de l’OTAN, dont le soutien dans 
la région est important pour Washington.

La Déclaration du Président pour le Jour 
du Souvenir arménien le 24 avril indique :

«J’ai constamment partagé mon point de 
vue sur ce qui s’est déroulé en 1915 et mon 
point de vue n’a pas changé. Une recon-
naissance entière, franche et juste des faits 
est dans l’intérêt de tous. Les peuples et 
les nations deviennent plus forts et éta-
blissent une fondation pour un avenir plus 
juste et tolérant, en reconnaissant et en 
faisant la paix avec des éléments doulou-
reux du passé. Nous apprécions les propos 
du pape François, des historiens turcs et 
arméniens ainsi que de beaucoup d’autres 
qui ont cherché à faire la lumière sur ce 

chapitre sombre de l’histoire.»
Son prédécesseur, George W. Bush, 

avait également fait une promesse simi-
laire qu’il a brisée lorsqu’il est arrivé au 
pouvoir. Le président Ronald Reagan a 
pour sa part mentionné le génocide armé-
nien durant ses mandats.

«La Turquie fait des pressions politi-
ques et dépense des millions de dollars 
aux États-Unis pour dissimuler le géno-
cide arménien et elle connaît un succès 
alarmant dans les plus hautes sphères du 
gouvernement», avait déclaré en 2008 
David Holthouse du Southern Poverty 
Law Center.

Audience au Congrès
Le membre républicain du Congrès 

Chris Smith, président de la Commission 
Helsinki, a critiqué le président pour avoir 
brisé sa promesse. Lors d’une audience 
qu’il a convoquée le 23 avril, le jour précé-
dant la déclaration du président, M. Smith 
a énuméré des pays qui ont reconnu le 
génocide arménien : le Canada, la France, 
l’Allemagne, l’Italie, la Suède, la Belgi-
que, les Pays-Bas, la Lituanie, la Pologne, 
la Slovaquie, la Grèce, Chypre, le Vatican, 
l’Argentine, le Chili, le Liban, la Russie, la 
Suisse, l’Uruguay, le Venezuela et le Par-
lement européen, selon le Congressional 
Research Service.

Inutile de dire que la position du pré-
sident a été source de grande déception 
pour les personnes invitées par la Com-
mission Helsinki pour témoigner à l’oc-
casion du 100e anniversaire du génocide.

Le président de l’Armenian Natio-
nal Committee of America, Kenneth V. 
Hachikian, a déclaré que «les fondements 
pour une véritable réconciliation entre 
l’Arménie et la Turquie ainsi que pour une 
paix régionale durable» dépendent d’une 
reconnaissance de la Turquie et d’une dis-
cussion honnête sur le génocide arménien. 
La négation de la Turquie a «d’abord et 
avant tout» un coût moral, a-t-il dit.

Témoignage d’un universitaire turc
Taner Akçam est l’auteur de plusieurs 

ouvrages à succès, comme Un acte hon-
teux : le génocide arménien et la ques-
tion de la responsabilité turque (2006) et 
Th e Young Turks’ Crime Against Huma-
nity: Th e Armenian Genocide and Eth-
nic Cleansing in the Ottoman Empire (Le 
crime des Jeunes-Turcs contre l’huma-
nité : le génocide arménien et l’épuration 
ethnique dans l’Empire ottoman) (2012).

«Si nous sommes d’accord pour recon-
naître et pour nous souvenir de l’Holo-
causte perpétré par les nazis […] alors 
nous avons la même obligation de recon-
naître et de nous souvenir du génocide 
arménien», a commenté l’universitaire 
turc.

«Si nous voulons la réconciliation et la 
paix entre les Turcs et les Arméniens, nous 
devons reconnaître la vérité. Sans la vérité, 
il ne peut y avoir de paix.»

M. Akçam est le premier universitaire 
turc à reconnaître publiquement le géno-
cide arménien. Ses livres démontrent, 
dans les moindres détails, le lien entre 
le génocide arménien et l’expulsion des 
Grecs par l’Empire ottoman et l’eff ort offi  -
ciel de ce dernier pour se débarrasser des 
chrétiens, indique la maison d’édition.

M. Akçam a pu avoir accès à des docu-
ments offi  ciels des archives impériales 
ottomanes qui étaient autrefois bien gar-
dées. La recherche dans ses livres a donc 
permis de documenter la préméditation du 
génocide par le gouvernement. M. Akçam, 
qui habite maintenant aux États-Unis et 
qui enseigne à l’Université Clark, reçoit 
souvent des menaces de mort.

«Pourquoi la question de la reconnais-
sance de l’Holocauste n’est-elle pas matière 
à débat dans les milieux politiques, alors 
que le génocide arménien – même s’il est 
reconnu dans les cercles académiques res-
pectables – l’est encore?», a-t-il demandé.

M. Akçam a indiqué qu’il y avait une 
autre Turquie avec des citoyens qui sont 
prêts à faire face à l’histoire. «Nous, les 
Turcs, ressentons cette obligation de net-
toyer cette vilaine tache sur nous et notre 
honneur qui a été laissée par ceux qui ont 
commis ces crimes. […] Notre histoire ne 
contient pas que des meurtriers. C’est aussi 
l’histoire de gens braves et droits qui ont 
risqué leur vie pour sauver des milliers 
d’Arméniens.»

Faire face à l’histoire pourrait avoir de 
grandes répercussions. M. Hachikian a 

indiqué que l’Arménie, voisin de la Tur-
quie, ne peut être en sécurité aussi long-
temps que «les écoliers turcs apprennent 
que les Arméniens étaient des traîtres, que 
les protagonistes étaient des héros et que 
les victimes méritaient leur sort».

Confronter le crime
Selon M.  Hachikian, une deuxième 

conséquence d’un «génocide ouvertement 
perpétré et nié sans regret» est qu’il encou-
rage d’autres crimes lorsque la commu-
nauté internationale reste muette. Hitler 
a vu le génocide arménien comme le pro-
totype de sa «solution» pour les Juifs et il 
croyait que le monde allait vite oublier ses 
propres crimes.

«Après tout, qui parle de nos jours de 
l’anéantissement des Arméniens?», avait 
déclaré Hitler en 1939, alors que la catas-
trophe arménienne était pratiquement 
oubliée.

La résistance à reconnaître et à confron-
ter le génocide a été décrite comme un 
«problème infernal». Ce terme vient du 
titre d’un livre sur les génocides, écrit par 
l’ambassadrice américaine aux Nations 
Unies, Samantha Power.

D’autres témoignages durant l’audience 
ont souligné le rôle vital que peuvent jouer 
les États-Unis pour encourager la Turquie 
à reconnaître la vérité.

«Il y a des gens en Turquie qui ont prati-
quement tout risqué pour aider leur pays à 
tourner la page. Chaque fois que les États-
Unis protègent [la Turquie], c’est comme 
s’ils coupaient un membre et découra-
geaient l’autre personne d’avancer», estime 
Van Krikorian, coprésident de l’Armenian 
Assembly of America.

Gary Feuerberg
Époque Times

Le président russe, Vladimir Poutine, et le président français, François Hollande, assistent à une cérémonie pour commémorer le génocide armé-
nien avec le président arménien (centre), Serge Sarkissian, le 24 avril 2015 à Erevan, Arménie.

ALAIN JOCARD/AFP/GETTY IMAGES

Taner Akçam, universitaire turc, discute avec Kenneth V. Hachikian, coprésident de l’Armenian 
National Committee of America, le 23 avril 2015 à Washington.

GARY FEUERBERG/ÉPOQUE TIMES
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GHUMARCHOWK – Nirmala Tamang 
ne cède pas à la panique. Elle est rompue 
aux diffi  cultés de la vie dans une commu-
nauté agricole reculée. Toutefois, le trem-
blement de terre qui a frappé le Népal le 
25 avril dernier a détruit sa confi ance en 
elle en même temps que sa maison.

Cette mère de 20 ans craint de ne pas 
pouvoir trouver de quoi nourrir correc-
tement son nouveau-né et sa petite fi lle.

«Mes enfants n’ont pas l’air bien», a dit 
Mme Tamang à IRIN, le visage soucieux. 
«Et il n’y a pas de centre de santé à proxi-
mité.»

Outre sa maison, la famille de Mme 
Tamang a perdu ses chèvres, ses bestiaux 
et toutes ses réserves de nourriture. Mme 

Tamang, son mari, leur fi lle de 14 mois et 
leur fi ls de trois semaines vivent désormais 
dans un abri improvisé avec des branches, 
du chaume et de la tôle.

Son mari Surendra, qui est âgé de 28 
ans, a dit à IRIN qu’il n’avait pas réussi à 
trouver du travail depuis le tremblement 
de terre. Sans emploi, il a peur de ne plus 
pouvoir subvenir aux besoins de sa famille 
et acheter la nourriture dont sa femme 
allaitante et ses très jeunes enfants ont si 
désespérément besoin.

Des vivres ont été distribués récemment 
à Sankhu, une ville voisine ayant été gra-
vement touchée par le tremblement de 
terre, mais rien n’est parvenu au village 
de Mme Tamang.

«L’acheminement des secours concerne 
plutôt les zones où la destruction et les 
déplacements sont massifs, pas les endroits 
où les maisons ne sont qu’à moitié détrui-
tes», a expliqué Bikash Tamang, un tra-
vailleur social local.

Des programmes ciblés
Certains craignent que les femmes 

enceintes et allaitantes de certaines 
régions  – ainsi que leurs bébés – ne reçoi-
vent pas l’aide dont elles ont besoin en 
raison de la façon dont les priorités en 
matière d’aide sont établies au Népal.

Le Fonds des Nations Unies pour la 
population (UNFPA), qui estime à 126 
000 le nombre de femmes enceintes tou-
chées par la catastrophe, s’empresse de dis-
tribuer des kits de santé reproductive aux 
communautés dans l’ensemble du Népal.

«De nombreuses femmes perdent l’ac-
cès aux services fondamentaux de santé 
reproductive» après une catastrophe de 
cette nature, a dit à IRIN Giulia Vallese, la 
représentante de l’UNFPA au Népal. Cela 
signifi e parfois que les femmes «accou-
chent dans des conditions épouvantables, 
sans accès à des services d’accouchement 
sûrs ou à des soins pouvant sauver des 
vies.»

Sumnima Tuladhar, la directrice géné-
rale de Child Workers in Nepal (CWIN), 
une organisation non gouvernemen-
tale (ONG) qui lutte contre le travail des 
enfants, est également d’avis que des pro-
grammes ciblés sont nécessaires pour pro-
téger les mères et les enfants.

«Nous devons nous montrer extrême-
ment vigilants à présent, en particulier en 
ce qui concerne la situation des nouveau-
nés. Il faut agir vite pour intensifi er les ser-
vices pédiatriques», a dit Mme Tuladhar.

CWIN, qui s’est associé à la Société 
népalaise de pédiatrie, a déjà procédé à 
l’examen médical d’environ 1800 enfants 
dans 11 des districts les plus gravement 
touchés.

Les besoins physiques des enfants sont 
relativement simples à identifi er et à satis-
faire, mais leur bien-être psychologique au 
lendemain d’une catastrophe de grande 

ampleur est souvent bien plus diffi  cile à 
évaluer. D’après les experts, il est fonda-
mental que les enfants de tous âges puis-
sent s’exprimer librement.

«Certains enfants sont hyperactifs, 
tandis que d’autres sont très renfermés. 
Il est important de créer un environne-
ment adapté à chacun», a dit la psycholo-
gue Akanchha Karki, qui travaille pour 
CWIN.

L’importance du jeu
Un certain nombre d’espaces dits «adap-

tés aux enfants» ont été créés à Katman-
dou et dans d’autres districts aff ectés par 
la catastrophe. Des jeux et des activités 
sportives y sont notamment organisés.

Sunita Shakya travaille pour Seto 

Gurans, une ONG gérant un centre d’ap-
prentissage temporaire avec le soutien du 
Fonds des Nations Unies pour l’enfance 
(UNICEF).

«Cela fait une énorme diff érence lorsque 
vous voyez des enfants assis entre eux dans 
un camp qui cherche à créer un environ-
nement d’apprentissage», a dit Mme Shakya 
à IRIN.

L’UNICEF a également lancé une émis-
sion quotidienne intitulée Herdai Sun-
dai («parler et écouter»). L’émission, qui 
s’adresse aux enfants, est diff usée en direct 
sur Radio Nepal, la plus importante chaîne 
du pays. Celle-ci prétend atteindre plus 
de 70 % des 28,5 millions d’habitants que 
compte le Népal.

Il n’existe cependant aucun projet 

humanitaire ciblant les grands enfants 
et les adolescents dans de nombreuses 
régions situées à l’extérieur de la capitale.

«Beaucoup d’enfants ont vu ou entendu 
d’autres enfants mourir, et il est temps à 
présent que des psychologues soient mobi-
lisés dans l’ensemble des zones touchées 
par le tremblement de terre», a dit Mme 

Karki.
Manju Tamang, 12 ans, a témoigné de 

la résilience dont les enfants sont capables 
en se frayant un chemin parmi les ruines 
de son école.

«Ça tremblait tellement tous les jours... 
Je n’ai plus peur des tremblements de terre 
maintenant», a-t-elle dit d’un ton résolu. 

Source : www.irinnews.org

Controverse autour de l’intervention du Fonds de secours népalais

NAIROBI – La décision du gouverne-
ment népalais d’acheminer l’ensem-
ble des dons en faveur des victimes 
du séisme vers le compte bancaire du 
Fonds de secours du premier ministre 
s’est avérée un fi asco en matière de rela-
tions publiques, en éveillant les soupçons 
d’une politisation de l’aide malgré l’ab-
sence de preuve de fraude.

«Les bailleurs de fonds pour le Népal 
risquent d’interrompre leur collecte de 
crainte que le gouvernement se saisisse 
des dons», a titré le quotidien britan-
nique Th e Telegraph; «Inquiétude des 
bailleurs de fonds face à l’intention du 
gouvernement de se saisir des dons», a 
repris le quotidien irlandais Th e Inde-
pendent – pas vraiment de quoi rassurer 
les donateurs privés sur l’absence de ris-
que de corruption passive ou de mani-
pulation encouru par leur argent.

Le gouvernement a tenté d’expliquer la 
logique derrière sa décision. «Le Fonds 
cherche à off rir un service unifi é aux 
personnes aff ectées en regroupant les 
sommes, en évitant les doubles emplois 
et en garantissant un accès équitable et 
proportionnel aux secours à toutes les 
victimes dans le besoin dans l’ensem-
ble des [zones] aff ectées», a dit Narayan 

Gopal Malego, le secrétaire du Fonds de 
secours du premier ministre, dans un 
communiqué en date du 2 mai.

«Bien que le gouvernement soit sen-
sible à chacune des initiatives sincères 
en faveur des victimes, il est également 
de son devoir de réguler la collecte de 
fonds publics et de contributions menée 
au nom de la catastrophe, afi n d’éviter 
toute utilisation abusive des fonds de 
solidarité et de protéger les droits des 
victimes», est-il dit dans le communiqué.

Le gouvernement cherche à empêcher 
que des organisations fantômes – qui 
voient le jour à chaque catastrophe – 
ne se fassent de l’argent sur le dos du 
tremblement de terre du 25 avril, qui a 
fait plus de 7300 victimes et a détruit ou 
endommagé plus de 366 220 habitations.

Kunda Dixit – le rédacteur en chef 
du Nepali Times, un hebdomadaire res-
pecté – a tenté de dissiper les craintes 
relayées par les médias internationaux. 
«Tout d’abord, soyons clairs : les ONG 
enregistrées peuvent recevoir des fonds 
de l’étranger», a-t-il écrit dans un billet 
de blogue. 

«Le gouvernement a déclaré que tous 
les fonds versés de l’étranger à des ONG 
créées spécialement pour venir en aide 
aux victimes du séisme seront réachemi-
nés vers le Fonds de secours du premier 
ministre. Les ONG dont l’enregistrement 

est antérieur à la catastrophe ne sont pas 
concernées par cette mesure. Les fonds 
versés à ces ONG ne seront pas saisis.»

Les «organisations communautaires 
locales en lien avec les villages aff ectés» 
ne seront pas touchées par la décision du 
gouvernement.

«Ces organisations de moindre enver-
gure ont une excellente capacité à mobi-
liser des fonds, même relativement 
modestes, parce qu’elles comprennent 
le Népal, sont gérées par des Népalais, 
et sont résolues à prendre soin de leurs 
propres communautés. Ces organisa-
tions ont besoin et peuvent utiliser rapi-
dement les dons modestes versés par la 
diaspora népalaise et d’autres soutiens», 
a écrit M. Dixit.

Climat de soupçon
Toutefois, la décision du gouverne-

ment a éveillé les soupçons autour d’une 
possible utilisation abusive des fonds. 

Dans sa déclaration, M. Malego a sou-
ligné que le Fonds «ne [pouvait] être uti-
lisé pour fi nancer des dons ou des frais 
généraux et administratifs, y compris 
ceux liés aux infrastructures et aux 
indemnités des fonctionnaires ou autres 
titulaires de charge publique». Le Fonds 
fera l’objet d’un audit annuel de la part 
du vérifi cateur général des comptes, a-t-
il également précisé.

Le gouvernement insiste sur le fait que 
la fourniture de l’aide doit être gérée à 
l’échelle des districts, car cela permet 
aux fonctionnaires locaux de détermi-
ner les priorités en matière de secours 
en se fondant sur leur connaissance du 
terrain.

Cependant, d’après un haut fonction-
naire des Nations Unies, qui a demandé 
à rester anonyme afi n de pouvoir s’ex-
primer plus librement, certaines per-
sonnes au sein de la communauté inter-
nationale du développement craignent 
que la «fourniture [de l’aide] soit dictée 
par la classe politique et le patronage».

La principale source d’inquiétude 
concerne le fait que le gouvernement 
cherche à contrôler les dépenses en 
déployant des fonctionnaires dans les 
circonscriptions électorales et les dis-
tricts.

«Ça sent la politisation à plein nez. 
Ça n’a pas la moindre logique», a dit le 
fonctionnaire de Nations Unies à IRIN.

M. Dixit, en revanche, pense que ces 
nouvelles règles ont été mal interpré-
tées. Selon lui, il est essentiel d’étouff er 
les rumeurs de façon à ce que «les fonds 
continuent de circuler sans interruption 
et que l’aide atteigne les communautés 
les plus négligées et les plus touchées».

Source : www.irinnews.org

IRIN News

Nirmala Tamang et son fi ls de trois semaines

NARESH NEWAR/IRIN

Des enfants déplacés dans un centre adapté géré par l’UNICEF.
NARESH NEWAR/IRIN

Mères et enfants : 
les oubliés de l’aide au Népal?
IRIN News
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Montréal vient de recevoir de la grande 
visite : le célèbre créateur et décorateur 
d’intérieur français, Philippe Starck. Il est 
venu le 28 avril pour la première pelletée 
de terre du prestigieux projet YOO Mon-
tréal, qui portera son cachet dans Grif-
fi ntown. Au-delà de la légende du monde 
du design se trouve un personnage atta-
chant et sympathique, qui ne suit aucune 
convention mais suit son cœur.

Dès son arrivée sous le chapiteau au 

coin des rues Ottawa et Young, Philippe 
Starck dit naturellement «bonjour» d’un 
ton doux et bienveillant, avant même que 
la conférence de presse ne commence. 
Habillé de manière simple et décontrac-
tée comme à son habitude, il nous parle 
comme s’il s’adressait à ses amis, à des 
gens qu’il connaît. Il trouve toujours le 
mot pour faire rire l’assemblée et désigne 
sa jeune épouse, assise juste derrière moi, 
comme étant sa «petite femme».

Bref, Starck a le don d’être sympathique 
d’emblée de jeu, humain et facile d’accès, 
lui qui vit pourtant un peu sur un nuage 
dans un monde à part. Même s’il travaille 
tout le temps et avoue que lui et sa femme 
vivent «comme des moines malgré les 
apparences», il crée avant tout «avec la 
même idée un peu naïve, un peu bête, de 
trouver des solutions, d’aider les gens, 
mes amis, ma tribu, la société, à avoir une 
meilleure vie, de plein de façons».

C’est dans cette optique, il y a une quin-
zaine d’années, qu’il a fi ni par accep-
ter une invitation de créer un nouveau 
concept d’immeubles, YOO. Il a fallu que 
le promoteur immobilier reconnu inter-
nationalement, John Hitchcox, insiste 
beaucoup, en le relançant à trois reprises 
à intervalles de six mois, malgré les refus, 
pour que Philippe Starck commence à 
réfl échir à un nouveau concept novateur.

Selon le créateur, YOO répond à un 
besoin : retrouver une vie de village en 
ville, une vie où tout le monde se parle 
et interagit au lieu d’être centré sur lui-
même, d’où ce concept de village vertical. 
«Et ça s’appelle YOO, parce que ce n’est 
pas à propos de nous, les architectes ou 
les développeurs, c’est à propos de YOO, 
vous, les gens qui vont habiter dedans.»

Le Feng Shui version Starck
À la base, Philippe Starck était un ingé-

nieur et un créateur. Puis, il est devenu 
décorateur d’intérieur pour des immeu-
bles, se demandant encore aujourd’hui 
pourquoi il fait ce métier. Toujours hum-
ble, il admet avoir pourtant «un petit 
talent» : la perception, la sensation des 
lieux, le sens des volumes, la compréhen-
sion physiologique des lieux. 

«Je suis ultra sensible à ce que certains 
pourraient appeler Feng Shui», reconnaît-
il après avoir cité deux exemples de piè-
ces contre nature où il a tout de suite pu 

sentir que quelque chose n’allait pas. La 
première de ces pièces était le bureau de 
Mme Mitterrand, femme de l’ancien prési-
dent de la République française, qui l’avait 
appelé parce qu’elle y était malade. 

Le deuxième exemple était la cham-
bre 1003 d’un hôtel célèbre de Montréal 
où il est arrivé la veille de la conférence 
de presse. Les proportions des fenêtres 
étaient telles qu’il étouff ait dès qu’il a 
ouvert la porte, même si la chambre 
était très bien décorée, et il a fallu qu’il 
en change.

«De là à suivre le Feng Shui, non. Non, 
je suis mes propres règles, ma propre 
intuition, qui jusque là a bien fonctionné. 
[…] Je suis d’accord sur le fond, il faut 
croire à la physiologie des lieux, aux réac-
tions physiologiques qui peuvent être très 
très graves.»

YOO Montréal dans les mots de Phi-
lippe Starck

«Ce n’est pas un immeuble pour se faire 
plaisir, c’est un immeuble pour faire plai-
sir aux gens qui vont être dedans. […] Je 
voudrais simplement que les gens passent 
et […] qu’ils disent ‘’J’aimerais bien habi-
ter là, ça a l’air juste, ça a l’air bien, il y a 
de la qualité. Il y a de l’intelligence, il y a 

de l’humanité.’’»
«On a fait le moins possible de détails 

pour le faire le mieux possible, c’est-à-
dire que tout est dans la qualité. Toutes 
les matières sont vraies.»

Pourquoi Montréal?
«Montréal, c’est une ville très très très 

particulière. C’est une ville pour moi 
en permanent devenir. C’est une ville 
pour moi expérimentale. C’est une ville 
bouillon de culture. C’est une ville qui est 
extraordinaire. […] Il n’y a pas de cliché 
de Montréal, excepté que les gens sont 
sympas, ce qui est vrai.»

Pourquoi Griffi  ntown? 
«[…] parce que c’est génial. Le quartier 

est en développement, c’est là que ça va 
se passer, ça va bouillir.»

«Ce quartier qui a d’abord été résiden-
tiel, qui est devenu industriel, qui est en 
train de se retransformer en résidentiel, 
où les bâtiments sont vrais. La maison des 
pompiers, là [juste en face], c’est un vrai 
bâtiment, avec des vraies briques, avec des 
vraies colonnes. Les écuries, ce sont des 
vraies écuries, avec encore des chevaux 
dedans, il y a de la vérité. On n’est pas 
dans le tape-à-l’œil, on n’est pas à Miami.»

Les espaces communs?
«Autant on est dans la discrétion dans 

les espaces privés, […] autant dans les 
parties publiques, on imprime une vraie 
marque de créativité. C’est fondamental. 
Il faut que chaque matin, le monsieur qui 
va sortir d’ici, […] sorte en traversant un 
espace qui lui rappelle que tout est pos-
sible. Que Sky is the limit, et encore. Que 
la créativité, c’est avant tout la vérité. […]  
Il va rentrer, et c’est tellement particulier 
ce qu’il va traverser qu’il se dit, c’est chez 
moi, c’est mon territoire, c’est ma tribu.»

Les styles des espaces privés?
«Je refuse de faire des décorations pri-

vées, […] parce que c’est nocif. Vous devez 
construire votre propre vie, votre propre 
home, votre propre œuf. […] Ce qu’il faut 
faire, c’est ce que vous voulez faire, ce que 
vous pouvez faire. L’important, c’est que 
vous vous épanouissiez.»

«On va jouer pour aider à se découvrir 
soi-même. Donc, on montre des photos, 
des images […] Et, de là, on va cerner que 
la personne est dans une famille culturelle 
[minimale, nature ou culture].»

«Ce qui est inamovible, ils ne peuvent 
pas se tromper. Ils l’ont choisi eux-mêmes. 
C’est une sorte de demi-haute couture. 
C’est une sorte de demi-sur-mesure.»

Philippe Starck à Montréal : 
le génie au service de l’humain

YOO DANS LE MONDE | 60 projets réalisés dans 27  pays

Des villes comme : 
• Londres
• Hong-Kong
• New York
• Moscou
• Sydney
• Buenos Aires

Quelques réalisations qui ont participé à
la renommée internationale de Starck

• Les appartements privés du palais présidentiel de l’Élysée, Paris
• Le Café Costes, Paris
• L’hôtel Delano, Miami
• L’hôtel Faena, Buenos Aires, qui lui a valu le prix du meilleur hôtel de 

l’année en 2005
• La chaise Louis Ghost, meuble vendu à plus d’un million d’exemplaires
• Le presse-agrume Juici Salif, considéré comme une icône dans le 

domaine du design. Il a été exposé dans plusieurs musées.

Pour en savoir davantage : 
www.yoomontreal.com ou tél. : 514 808-0590
www.starck.com 

Nathalie Dieul
Époque Times

Place à la créativité dans les espaces communs de YOO Montréal

YOO MONTRÉAL

«Et il y a [le style] culture, qui est le mélange de 
tout. C’est-à-dire les gens qui n’ont pas besoin 
d’une famille générale et qui vont puiser, ce 
qu’il y a, ce qui les intéresse, dans tout.»

« Et puis, il y a [le style] nature : les gens qui pré-
féreraient habiter au milieu de la forêt, et il leur 
faut du bois, de la lumière, le ciel bleu, de l’eau.»

«Il y a [le style] minimal. Alors minimal, je veux 
que tout soit impeccablement blanc, je veux 
que tout soit impeccable, les lignes pures, nic-
kel, minimales.»

YOO MONTRÉAL

YOO MONTRÉAL

YOO MONTRÉAL

Immobilier
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Une maison pleine de vie
C’est toute une aventure qui a conduit Syl-
vie Vallée, son mari Sylvain Robert et leurs 
cinq enfants dans cette grande maison de la 
Rive-Sud il y a 12 ans, alors que la famille – 
pourtant sans problème d’argent – a failli 
se retrouver à la rue. Voici leur histoire.

À leur mariage, Sylvie et Sylvain s’étaient 
fait construire une petite maison. Après 
avoir donné naissance à cinq fi lles, ils se 
sont retrouvés à l’étroit et ont proposé au 
père de Sylvain de construire une maison 
bigénération où ils pourraient habiter tous 
ensemble. 

Celui-ci ayant accepté, le jeune couple 
commence à faire des plans et met sa mai-
son en vente. Une off re d’achat est acceptée 
et ils ont trois mois pour quitter la petite 
maison. Au moment où Sylvie retourne 
voir son beau-père pour qu’il signe les 
papiers, il lui annonce qu’il a changé d’idée 
et qu’il ne veut plus déménager.

Coup dur pour la mère de famille : en 
plus des heures prolongées qu’exige son 
poste élevé au sein du gouvernement et le 
fait d’élever ses cinq enfants, elle passe ses 
fi ns de semaine à son écurie où elle fait la 
gestion d’une école d’équitation. «Dans 
trois mois, je dois déménager et je n’ai pas 
de place où aller… » 

Le couple part à la recherche d’une future 
maison à acheter et fait successivement 
11 off res d’achat pendant le premier mois. 
Elles sont toutes refusées à cause du délai 
trop serré. La pression augmente pour la 
jeune femme qui s’imagine qu’elle risque 
de se retrouver à la rue dans deux mois 
avec sa famille.

Sylvie Vallée fait des appels pour essayer 
de trouver au moins un appartement à 
louer, mais la réponse est décourageante : 
«Vous avez cinq enfants? Merci, Madame, 
oubliez mon numéro de téléphone.»

Dans une situation aussi désespérée, il 

fallait bien croire aux miracles pour arri-
ver à se trouver un nid. Sylvie Vallée est 
très croyante, ce qui lui a permis de ne 
pas baisser les bras. Cependant, la vie lui 
réservait encore une série de surprises…

Devant l’urgence de la situation, Syl-
vain Robert va voir un ami qui accepte 
de louer à la grande famille sa maison qui 
est en vente. Ils déménagent et continuent 
à faire des off res d’achat et à chercher un 
terrain où ils pourraient construire. Tou-
tefois, dans le secteur de Saint-Bruno-de-
Montarville qui les intéresse, il n’y a plus 
aucun terrain disponible.

À peine un mois après s’être installé dans 
cette maison, coup de théâtre : l’ancienne 
conjointe de cet ami veut la récupérer! La 
famille se retrouve encore une fois dans 
la même situation : toujours pas de 
place où rester avec ses 
cinq fi lles, âgées de 3 
à 14 ans.  

Heureuse-
ment, un 
autre ami 
leur loue 
sa maison 
– quoique 
provisoi-
rement – 
alors qu’elle 
est en vente. 
Cette fois-ci, le cou-
ple ne prend pas la peine de bien installer 
les chambres des enfants : au lieu de mon-
ter les lits et les bureaux avec les tiroirs, Syl-
vie Vallée installe des matelas par terre, les 
vêtements dans des boîtes, et toutes les boî-
tes de jeux dans le sous-sol. Curieusement, 
c’est le bonheur pour toutes ces petites 
fi lles : «Elles se rappellent de ce moment : 
‘’Maman, c’était tellement le fun de se pro-
mener entre les boîtes!’’», s’amuse à répé-
ter la mère de famille.

Encore une fois, Sylvie et Sylvain conti-
nuent à chercher un terrain où ils pour-
raient construire leur maison avant que 

celle qu’ils occupent soit vendue. Ils en 
trouvent un qu’ils veulent acheter, mais là 
encore cela ne fonctionne pas. «Pourquoi 
mes off res ne sont-elles pas acceptées? Il 
doit y avoir quelque chose de mieux, c’est 
sûr!», pense l’optimiste Mme Vallée.

Finalement, le couple va voir un agent 
qui s’occupe du secteur convoité et lui 
demande s’il n’aurait pas un terrain à ven-
dre par hasard. Le miracle tant attendu 
arrive : bien que tous les terrains aient 
été vendus, l’un d’entre eux a été remis 
en vente la veille, l’acheteur n’ayant pas 
obtenu de fi nancement.

«Le soir même, on a visité, j’ai dit où 
est-ce qu’on signe?», se souvient la ges-

tionnaire. C’était déjà le mois d’oc-
tobre. Le père de famille, ayant sa 

propre compagnie d’excava-
tion, veut creuser avant 

l’arrivée de la neige. 
Il donne un délai 
de deux semaines 

à sa femme 
pour lui 
four-
nir des 

plans. 
Celle-ci a 

toujours eu 
un talent 
artisti-

que et elle 
rêvait de 

dessiner sa maison, mais elle n’en avait 
pas le temps. Elle prend des magazines spé-
cialisés et fait des modifi cations aux plans 
des maisons qu’elle aime. 

«La maison s’est érigée à partir du mois 
de novembre et on déménageait ici en avril. 
La semaine où on déménageait, l’ami de 
Sylvain vendait la maison qu’il nous avait 
loué. Tout était parfait!», se souvient avec 
émotion la mère de cinq enfants. «J’avais 
trouvé que c’était une grosse épreuve parce 
que je n’aurais jamais mis ma maison en 
vente sans savoir où aller en fi n de compte, 

mais ça se termine bien.»
Par la suite, le père de famille s’occupe 

du terrassement, creuse une piscine, ajoute 
un spa. «La maison est complète. Ici, on ne 
manque de rien, on est proche de tout et le 
golf est juste là. C’est un beau secteur. L’été, 
j’adore les fl eurs, l’aménagement paysager», 
apprécie Sylvie Vallée. «J’aime les grandes 
fenêtres comme vous voyez. Il faut que je 
voie le soleil, la nature, les oiseaux!»

Évidemment, les fi lles ont grandi, mais 
bien qu’âgées de 15 à 26 ans maintenant, 
elles habitent encore la maison familiale où 
règne une belle atmosphère et où chacun a 
son espace. «Tout le monde s’entraide. Ça 
va bien», se réjouit Mme Vallée. «Il y a tou-
jours beaucoup de gens qui viennent sou-
per. On se colle tous les uns aux autres.»

Les deux aînées ont choisi d’habiter dans 
une pièce qui ne devait pas être habitable, 
un grenier tout en haut de la maison d’où 
elles peuvent voir au loin. Leurs parents 
leur ont aménagé une jolie pièce. «Le défi  
c’est que je voulais mettre des cadres, alors 
mon mari les a vissés dans la structure 
parce qu’ils tombaient», s’amuse leur mère.

La passion familiale peut se voir dans 
toute la maison, avec des photos et des 
peintures représentant des chevaux. C’est 
d’ailleurs à cause de cette passion que la 
famille Robert a d’autres projets mainte-
nant : vendre leur maison de rêve pour s’en 
construire une autre, sur le terrain de l’écu-
rie dont elle est propriétaire.

En eff et, bien que l’écurie ne soit située 
qu’à quelques minutes de là en voiture, 
presque tous les membres de la famille font 
plusieurs allers-retours entre les deux lieux 
tous les jours. La nouvelle maison? «Tant 
qu’à se construire, on va avoir à peu près 
l’équivalent», assure Sylvie. 

Cette fois-ci, le couple a déjà le terrain et 
le permis de construction avant de mettre 
leur maison en vente! Ils en profi tent pour 
la rénover avant de permettre à une autre 
famille d’y vivre autant de moments de 
bonheur qu’ils en ont vécus.

Nathalie Dieul
Époque Times
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Une belle piscine creusée par le seul homme de la famille.

SYLVIE VALLÉE

Sylvie Vallée trouvait sa maison très grande quand 
son mari la construisait. Maintenant que ses cinq 
fi lles ont grandi et qu’elles habitent toujours là, elle 
ne la trouve plus si grande.      

NATHALIE DIEUL / ÉPOQUE TIMES

Une blague récurrente dans cette famille comptant six femmes : «Papa, est-ce que c’est parce 
que nous sommes des fi lles que tu as fait une maison rose? Il répond : ‘’Mais non, ce n’est pas 
une maison rose, c’est une maison en brique antique!’’»

SYLVIE VALLÉE

Un beau grand salon avec un coin salle à manger, situé juste à côté 
de la cuisine.

NATHALIE DIEUL / ÉPOQUE TIMES

La spacieuse chambre principale
NATHALIE DIEUL / ÉPOQUE TIMES

Immobilier
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La rhubarbe est l’un des premiers légu-
mes du printemps. La partie comesti-
ble de la plante est rouge, c’est la tige. Les 
tiges de rhubarbe sont pauvres en calories, 
mais riches en vitamines et minéraux. Par 
contre, elles sont aussi extrêmement aci-
des. Comment ont-elles pu arriver dans 
nos tartes?

Avant d’entrer dans la cuisine, la rhu-
barbe a longtemps été considérée comme 
un médicament. La plante est originaire 
de la Chine et du Tibet. Depuis au moins 
4500 ans, la racine est utilisée pour sou-
lager, entre autres, les troubles du tran-
sit. En chinois, on l’appelle da huang, ce 
qui signifi e littéralement «grand jaune», 
en référence à la fois à la taille et à la puis-
sance de la racine de rhubarbe.

Les médecins de la Grèce antique étaient 
familiers de la rhubarbe chinoise, mais 
c’est le marchand et explorateur vénitien 
Marco Polo qui, le premier, l’a introduite 
en Europe occidentale. Comme les autres 
produits asiatiques, la rhubarbe a fait son 
chemin à l’ouest par les voies commercia-
les turques, c’est pourquoi elle est parfois 
appelée la rhubarbe turque.

Vers le milieu du XVIIe siècle, le com-
merce de la rhubarbe est devenu une acti-
vité très lucrative. À une certaine épo-
que, la rhubarbe était plus onéreuse que 
l’opium. Les Européens ont essayé de la 
cultiver pour assurer un approvisionne-
ment domestique et éviter les prix élevés et 
les spécimens frelatés, car c’était un produit 
dont la Russie avait le monopole.

Lorsque l’Europe et les États-Unis ont 
commencé à cultiver la rhubarbe, à la fi n 
du XVIIIe siècle, son intérêt médical s’est 
modifi é. La culture de la rhubarbe occi-
dentale a commencé en même temps que 
celle du sucre. Grâce au sucre, les tiges de 
rhubarbe sont devenues très populaires 
au XIXe siècle. Des cultivars aux tiges plus 
douces, juteuses et moins fi breuses se sont 
développés.

La rhubarbe, un médicament
Les rhubarbes américaines et européen-

nes sont des espèces diff érentes de la rhu-
barbe asiatique. Bien que les plantes se 
ressemblent, l’une est cultivée pour l’ali-
mentation et l’autre est un médicament 
magistral.

La rhubarbe est l’une des plantes les plus 
importantes de la médecine chinoise. Elle 
est utilisée pour supprimer l’excès de cha-
leur du corps. Elle est prescrite contre la fi è-
vre, les sueurs profuses, la soif excessive, un 
abdomen distendu, un foie congestionné, 
les hémorroïdes, les troubles menstruels, 
des éruptions cutanées et les yeux brûlants 
et douloureux. Toutefois, la rhubarbe est 
surtout connue pour être un laxatif fi able.

La rhubarbe stimule les mouvements du 

tube digestif, en particulier les intestins, 
mais attention à la dose. Lorsqu’on a pres-
crit de la rhubarbe à l’empereur chinois 
Wu, de la dynastie Liang, on l’a averti que 
la plante devait être utilisée avec parcimo-
nie. Trop de rhubarbe provoque des diar-
rhées et, paradoxalement, peut aggraver 
la constipation. Prendre la bonne quantité 
peut résoudre ces deux problèmes.

La racine de rhubarbe est une des plan-
tes basiques que l’on retrouve dans de 
nombreuses formules de la phytothérapie 
chinoise classique. La présence d’autres 
herbes renforce son eff et purgatif. Elle peut 
également être prise seule, mais seulement 
en très petites doses. Cherchez un herbo-
riste qualifi é si vous voulez avoir une dose 
appropriée à votre état.

Les femmes enceintes devraient éviter la 
racine de rhubarbe, car elle stimule l’uté-
rus.

La rhubarbe culinaire
La tarte à la rhubarbe est l’utilisation 

la plus courante pour les tiges, mais elle 
nécessite beaucoup de sucre. On peut aussi 
en faire une succulente compote au goût 

plus ou moins acidulé selon le dosage du 
sucre. Bien que les tiges de rhubarbe soient 
incroyablement acides, elles ne doivent pas 
toujours être adoucies pour être appré-
ciées.

Les Perses et les Syriens du XIIIe siècle 
ont été les premiers à manger les tiges, mais 
ils ont utilisé le caractère acide sans cher-
cher à l’adoucir. La cuisine arabe cherche 
souvent une composante puissante, donc la 
rhubarbe est devenue un légume cuit dans 
la soupe et la base d’une sauce savoureuse.

La rhubarbe est disponible congelée, 
mais elle est meilleure fraîche. Utilisez les 
tiges fraîches comme vous le feriez avec du 
céleri : en salade, en sauté de légumes, en 
crudités ou aigre pour les tremper dans le 
houmous. La rhubarbe peut être pressée et 
peut remplacer le citron. Elle remplace éga-
lement avantageusement les cornichons.

Les tiges contiennent beaucoup de vita-
mine K, une quantité importante de vita-
mines A et C ainsi que diverses vitamines 
B. Elles ont aussi une bonne dose de fi bres, 
de calcium, d’antioxydants et d’autres phy-
tonutriments bénéfi ques.

La rhubarbe de jardin peut avoir cer-
taines vertus. Dans une étude de 2006, 
publiée dans la revue Ménopause, des pilu-
les à partir d’un extrait de l’espèce culi-
naire ont réduit le nombre des bouff ées 
de chaleur et leur sévérité.

Les feuilles de rhubarbe sont toxiques, 
mais il faut en manger beaucoup pour en 
mourir. Les grandes feuilles contiennent 
des quantités élevées d’acide oxalique. 
Beaucoup de plantes comestibles contien-
nent cet acide, mais la concentration dans 
les feuilles de rhubarbe est si grande qu’elle 
peut causer des brûlures et une enfl ure de 
la bouche et de la gorge, une respiration 
laborieuse et des vomissements.

La rhubarbe de Turquie est l’une des 
quatre herbes du fameux thé Essiac – les 
autres sont la racine de bardane, la petite 
oseille et l’orme rouge. Ce thé a été popu-
larisé par une infi rmière canadienne du 
service de cancérologie, Renée Caisse. Mme

Caisse a prétendu que c’était une formule 
ancienne qui lui aurait été confi ée par les 
Amérindiens Ojibwé qui se servaient des 
herbes dans la nature sauvage de l’Onta-
rio. Cependant, la rhubarbe de Turquie 
n’était pas disponible au Canada avant la 
fi n du XIXe siècle, elle était alors importée.

La rhubarbe est un légume, mais elle est 
classée comme un fruit. En 1947, un tri-
bunal de New York a déterminé que, puis-
que les Américains l’utilisaient comme 
fruit, elle devrait être réglementée comme 
tel. C’était une victoire pour les consom-
mateurs américains, achetant la rhubarbe 
importée, car les fruits étaient moins taxés 
que les légumes.

La rhubarbe, un fruit délicieux en 
cuisine et aux multiples vertus médicinales
Conan Milner
Époque Times

De la rhubarbe qui a été épluchée et coupée en morceaux. La rhubarbe est l’une des plantes les 
plus importantes de la médecine chinoise.

DOCTEURCOSMOS/WIKIMEDIA

Les tiges de rhubarbe sont devenues très populaires au XIXe siècle.

WIKIMEDIA

La tarte à la rhubarbe est l’utilisation la plus courante pour les tiges, mais elle nécessite beau-
coup de sucre.

HAYFORD PEIRCE/WIKIMEDIA

Santé
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Derrière chaque victoire se cachent
de nouveaux sommets à gravir.

- Mas Oyama

$100
en carte-cadeau

pour l’achat d’un
abonnement illimité.

Respirez 
avec nous!

MONTRÉAL  514 846 8884
1744, Rue William Suite 500

Le Studio Breathe est la destination à Montréal
qui offre un enseignement professionnel en yoga,
en sports de combat et en TRX. studiobreathe.com

1 coupon par personne.

Team building
chocolaté

www.trucsettruffes.com     514.713.0774

Ateliers chocolatés ou de bonbons à domicile ou en entreprises

Corporatif - Adultes - Enfants - Écoles et CPE

Stimulez votre équipe de 

Communication, collaboration, gestion du changement et plus ...

C’est le printemps, pensez 
détoxication et vitalité!

À l’arrivée du printemps, la nature nous 
montre l’exemple. Les arbres éliminent 
leurs vieilles feuilles et fruits séchés pour 
faire place aux bourgeons gonfl és de sève 
printanière. Les animaux mangent des 
herbes amères pour se purger et nettoient 
leur nid pour l’arrivée des petits. Bref, le 
printemps, c’est le temps du renouveau.

Même si on a perdu le rythme des sai-
sons, l’hiver reste une période tranquille 
d’intériorisation. C’est en hiver que l’on a 
tendance à s’encrasser par une nourriture 
trop riche et à manquer d’activité. Le prin-
temps infl uence notre métabolisme. Avec 
les beaux jours, de nouvelles sensations 
viennent titiller notre organisme. C’est 
le moment de faire une cure de détoxica-
tion. Bien qu’elle ne soit pas indispensable, 
elle stimule certains organes – le foie et les 
reins – et nous aide à retrouver l’énergie 
nécessaire pour profi ter pleinement des 
beaux jours à venir. Voici quelques pistes :

Une alimentation pleine de vitalité
Pour une journée chargée en tonus, l’ali-

mentation est un atout majeur. Les fruits 
et légumes de saison permettent de faire 
le plein en vitamines. C’est le moment 
de composer des salades de pissenlit et 
autres feuilles fraîchement sorties de terre 
comme les épinards. Les asperges sont un 
excellent diurétique et les fraises regor-
gent de vitamine C. Pour un 
petit-déjeuner plein de vitalité, 
faites-vous un smoothie mai-
son avec des fraises, de jeu-
nes feuilles d’épinard – on ne 
perçoit pas le goût – du jus de 
citron frais, du curcuma et 
du miel, le tout saupoudré 
de graines de chia.

Un petit creux en mati-
née? Prenez quelques 
amandes ou noix et des 
fruits secs, bio de préfé-
rence pour éviter les addi-
tifs. Une poignée de cha-
cun vous apportera du 
potassium, du magnésium, 
des vitamines et des miné-
raux, en plus d’être alcali-
nisant – ils diminuent l’aci-
dité du bol alimentaire. Cet 
eff et est positif, puisqu’une 
alimentation trop acide 
peut accentuer la sensation 
de fatigue.

Le midi ou le soir, pensez au 
chou, au brocoli, au chou chinois, 
au poivron, au persil et à la levure 
de bière qui sont riches en vitami-
nes B1, B6, B9, B12 et nourrissent le 
système nerveux. Mangez des pro-

téines, les acides aminés sont très impor-
tants pour la construction de nos cellules. 
La viande rouge et particulièrement le foie 
et le boudin sont très riches en fer assimi-
lable, ils constituent une aide précieuse 
pour lutter contre l’anémie. Les œufs ont 
tout pour plaire; si d’anciennes études 
les limitent, mettant en cause leur 
cholestérol, les nouvelles études 
encouragent leur consomma-
tion – six œufs par semaine en 
moyenne –, car ils contiennent 
beaucoup de protéines, de vita-
mines et peu de calories.

Dans l’après-midi, en cas 
de faim, une barre de choco-
lat noir ne vous fera pas grossir. 
Elle vous apportera même du 
magné- sium, des antioxydants 
et… ce petit plaisir si impor-
tant!

Par contre, le soir, comme le 
dit le pro- verbe, «mange comme 
un men- diant». C’est une vieille 

sagesse populaire et, 
pourtant, c’est sou-

vent le repas du soir 
qui est le plus riche, 
car c’est le moment 

de décompresser 
et de se retrou-
ver en famille. Il 

est temps de recon-
sidérer ce concept. 
En eff et, pour pas-
ser une bonne nuit, 
ne pas prendre de 
poids et permettre 
au système diges-
tif de se reposer, il 
est important de 
manger léger et 
relativement tôt. 
Si la faim vous 
tenaille, pen-
sez à faire un 
goûter copieux. 
Puis, parta-
gez un moment 
de détente en 
famille. Les 
longues soi-
rées d’été, 
une pro-
menade 
tranquille 
contribuent 
à la sérénité.

Pour le 
repas du 

soir, oubliez 
les graisses et le 

sucre rapide. Par 
contre, alimentez-
vous de pain com-
plet, de céréales 
comme le sarrasin, 

l’orge, l’épeautre et même de pommes de 
terre, de légumineuses – les lentilles ver-
tes ou corail et les haricots mungo sont les 
plus digestes – qui favorisent la production 
de mélatonine et tiennent bien au ventre. 
Complétez par des légumes verts ou fon-
cés de préférence, car ils sont plus riches en 
antioxydants, et agrémentez d’épices, d’ail, 
d’oignon, de persil et autres fi nes herbes, 
de jus de citron ou de gingembre.

Un sommeil réparateur
Si vous aimez les infusions, la mélisse, 

la verveine et la passifl ore par-
ticipent à la décontraction.

Un massage d’huile 
essentielle de mélisse 
– 2 gouttes pour une 
cuillère à soupe à 
base d’amande 
douce par exem-
ple – contribuera 
à l’endormisse-
ment et chassera 
les pensées noi-
res. Selon les per-
sonnes, un bain 
chaud à la mélisse 
décontracte et favo-
rise l’endormisse-
ment.

Si vous avez de la peine à 
vous endormir, écoutez votre 
corps, les yeux piquent, on bâille, on 
sent un coup de pompe… c’est le moment 
d’aller au lit. Le corps a son cycle, si vous 
laissez passer ce moment, il faudra atten-
dre au moins une heure et demie avant 
qu’il ne revienne.

Respirer, c’est la vie
Quoique les nuages de pollution voya-

gent aussi jusqu’en montagne, ils sont 
généralement localisés en ville. Ces pol-
luants favorisent les allergies et certains 
cancers. Selon l’OMS, la pollution atmos-
phérique serait responsable du décès de 
plus de 2 millions de personnes chaque 
année. Trop de pollution entraîne une 
diminution de l’oxygène dans le sang, ce 

qui génère des conséquences désastreuses 
comme la fatigue, la perte de concentra-
tion, voire des pathologies plus lourdes.

Allez à la campagne, au bord d’un lac 
ou en montagne tant que vous le pouvez!

Les compléments alimentaires
Le charbon végétal activé a une extra-

ordinaire capacité d’absorption (des toxi-
nes, des gaz, des polluants, entre autres). 
Il assainit la bouche et neutralise la mau-
vaise haleine.

Le sel rose de l’Himalaya, riche en 
oxyde de fer, aide à détoxiquer 

l’organisme et à amélio-
rer l’équilibre acido-

basique. On l’utilise 
aussi dans le bain 

et pour le gom-
mage des zones 
rugueuses.

La sève de 
bouleau est 
réputée pour 
la détoxication. 
C’est un dépu-

ratif et un diu-
rétique vérita-

blement effi  cace, 
il purifie le sang. 

Il s’agit aussi d’un 
remède naturel remar-

quable contre les rhumatis-
mes, la fatigue et les allergies. Elle 

contient du calcium, du potassium, du 
magnésium, du sodium, du sélénium, du 
zinc, du chrome ainsi qu’un bon nom-
bre d’autres oligo-éléments et minéraux 
aux vertus multiples. La compagnie qué-
bécoise Cibouleau vend des glaçons de 
sève de bouleau. 

La gemmothérapie propose aussi un 
concentré de bouleau grâce à ses bour-
geons qui contiennent toutes les proprié-
tés de la plante. Toutefois, au printemps, 
le plus effi  cace est la sève fraîche consom-
mée le plus rapidement possible.  

Pour tout problème de santé, veuillez consulter 
votre médecin avant de commencer un traitement.

Catherine Keller
Époque Times
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Cuisine végétarienne à 100%, composée de produits
agricoles biologiques et saisonniers autant que possible

1748, rue Notre-Dame Ouest, Montréal  H3J 1M3
Tél. : 514 931-4136 | info@bonnys.ca | www.bonnys.ca

Venez vivre une expérience gastronomique à Griffintown!

Découvrez une sélection
éclectique de délicieux plats,
originaires de toutes les
parties du monde

lundi de 11h30 à 15h saison estivale seulement
mardi et mercredi 11h30 à 21h
jeudi et vendredi 11h30 à 23h
samedi 8h à 14h / 17h à 22h
dimanche 8h à 14h

*Valide jusqu'au 30 juin 2015

TORONTO – Le chef-d’œuvre lyrique de 
Richard Wagner Die Walküre (La Valk-
yrie) est une aventure épique qui trans-
porte l’auditoire au cœur d’une réfl exion 
profonde et le laisse songeur.  

Durant plus de quatre heures, le 
deuxième opéra du cycle de Wagner L’an-
neau du Nibelung, basé sur la mythologie 
Norse, off re aux spectateurs une expé-
rience intense – à la fois par la musique 
et par les thématiques abordées – ce qui 
peut en fait avoir un impact sur leur per-
ception du monde.

«Pour moi, l’œuvre de Wagner est à 
la fois très physique et très spirituelle», 
révèle la soprano Heidi Melton, qui inter-
prétera le rôle de la demi-déesse Sieglinde 
du 27 au 30 mai avec l’Orchestre sym-
phonique de Montréal.

La jeune soprano américaine a été 
acclamée pour ses interprétations puis-
santes des œuvres de Wagner – combi-
nant le travail acharné, la passion et des 
liens sincères avec la musique du com-
positeur.

Heidi Melton se sou-
vient de son premier 
contact avec la musique 
de Wagner à l’université, 
lorsqu’une amie lui a fait 
entendre Liebestod une 
aria de son opéra Tris-
tan et Isolde.

«Elle l ’a fait jouer 
pour moi et ça a été une 
des expériences les plus 
incroyables de ma vie. 
Mon corps tout entier vibrait avec la 
musique – ce n’était pas à l’extérieur de 
moi, c’était quelque chose de l’intérieur 
qui, d’une façon étrange, amplifi ait tout 
en rendant tout plus grand, plus lumi-
neux, les couleurs étaient soudainement 
plus intenses», se rappelle-t-elle.

Plus tard, son professeur de musique 
lui a suggéré d’essayer de chanter la musi-

que de Wagner, un répertoire qu’on ne 
nous avait pas encouragés à étudier à 
l’université

«Nous avons commencé vraiment dou-
cement et ça me correspondait parfaite-
ment. C’était comme tomber amoureux 
de la bonne personne, quand naturel-

lement on devient à 
l’aise avec l’être aimé 
et que c’est récipro-
que.»

«Pour la première 
fois, j’ai senti que 
j’étais faite pour 
chanter cette musi-
que», affi  rme-t-elle. 

Heidi Melton expli-
que qu’elle sent que la 
musique de Wagner 

connecte l’orchestre, les chanteurs et le 
public d’une manière très puissante.

«[La musique] est tellement vraie et 
vivante que le public y répond», s’ex-
clame-t-elle.

«Lorsque j’assiste à une œuvre de 
Wagner en tant que spectatrice, je fais 
aussi partie de la représentation parce 
que tous ensemble nous formons un tout. 

C’est une aventure incroyable qui ne se 
termine pas avant que Wagner n’y ait mis 
la note fi nale», explique-t-elle. 

«Et puis, on ressent un soupir collec-
tif dans la salle. On sent fi nalement que 
tout le monde respire à nouveau pour 
la première fois depuis six heures. C’est 
vraiment unique.»

Inspiration divine
Heidi Melton raconte une expérience 

inoubliable au cours de laquelle, après 
une représentation, un spectateur qui 
était sévèrement malade est venu vers 
elle et lui a dit qu’il avait oublié ses souf-
frances pour la première fois depuis très 
longtemps.

«La musique peut accomplir cela et 
je suis vraiment privilégiée d’être une 
intermédiaire pour ça. Ce n’est pas moi 
qui ai écrit cette musique… cette musi-
que est vraiment spéciale. Elle est au-
delà», dit-elle.

La soprano croit que les œuvres tel-
les que celle de Wagner sont d’inspira-
tion divine et qu’elles transcendent l’or-
dinaire.

«Quand nous trouvons une façon de 
toucher cette [transcendance]… d’avoir 
cette connexion avec la musique, je 
pense que c’est une expérience qui bou-
leverse notre vie et qui peut être salva-
trice de plusieurs façons», explique la 
soprano qui croit qu’on peut vivre cette 
expérience simplement en faisant jouer 
la musique dans ses écouteurs en allant 
au travail.

«C’est vraiment en étant tranquille, 
dans le moment présent, en ne se pré-
occupant de rien ou en ne pensant pas à 
la douleur ni à changer quelque chose. 
C’est un peu comme méditer», remar-
que-t-elle.

Elle exprime aussi de l’admiration 
pour le personnage de Sieglinde, la fi lle 
d’un dieu et d’une mortelle qui vit beau-
coup de souff rances sur terre, mais qui 
maintient une grande force de caractère.

«Elle est une femme incroyable», expli-
que Heidi Melton qui s’identifi e à Sie-
glinde dans sa force et sa détermination.

«Je pense que pour chanter, pour sui-
vre une telle carrière, il faut se battre, 
être entêté, ne pas accepter “non” comme 
réponse.»

«Sieglinde est vraiment comme ça; elle 
a été enlevée, violentée et, malgré tout, 
elle ne renonce pas à l’espoir – jamais.»

La Valkyrie : une aventure épique à l’opéra
La soprano Heidi Melton rend 
hommage à la musique de Wagner

MICHAEL COOPER

Madalina Hubert
Époque Times

Heidi Melton, la soprano renommée, tiendra le rôle de Sieglinde dans l’opéra de Wagner Die 
Walküre (La Valkyrie) qui sera produit par l’Orchestre symphonique de Montréal à la Maison sym-
phonique de la Place des Arts du 27 au 30 mai 2015.

Une scène de Die Walküre produite par le 
Canadian Opera Company prise en 2006.

SIMON PAULY

« [La musique] est 
tellement vraie et 
vivante que le public 
y répond. » 

– Heidi Melton, soprano

Heidi Melton sera à 
Montréal à la fin mai

L’OSM produira Die Walküre 
(La Valkyrie) du 27 au 30 mai, 
à la Maison symphonique de 
la Place des Arts. Pour de plus 
amples informations, consultez le 
www.osm.ca/fr/concert/la-valkyrie

Art et culture



Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 

• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
• Édifi ce du 480, St-Laurent
• Restaurant Mr. Ma, 1, Place Ville-Marie
• Van Houte, 277, Ste-Catherine Est
• Boulangerie Samos, 4379, St-Laurent
• Marché Sabor Latino, 4387, St-Laurent
• Café Le Centre, 1999, ave des Canadiens-de-Montréal (Centre Bell)

IMMOBILIER
À louer
Grands appartements sur av. du Parc, 
coin Milton, 1 1/2 et 2 1/2 (air condi-
tionné) respectivement 715 $ et 815 $ 
tout compris, 5 min Université McGill. 
Libre immédiatement, non fumeur, pas 
d’animaux. M. Georges 514 772-7357 / 
450 628-7357

COURS ET FORMATION
Informatique - Science

Musique

Cours de clarinette et de piano. 
Professeure diplômée de l'Université 
de Montréal. Parle français et anglais. 
Diane : 514 592-0705

PROFESSEUR AFFILIÉ À L'ÉCOLE 
PRÉPARATOIRE DE MUSIQUE 
DE L'UQAM. Cours de piano, 30 
$/h lupiensimon@hotmail.com 
819 347-8484 (Métro Jean-Talon) 
Arrangeur/compositeur, Pianiste/
claviériste

COURS DE PIANO. Professeure 
diplômée Université Bishop's. Surtout 
musique classique. Pour enfants et 
adultes. Plusieurs années d'expérience 
et consciencieuse. Métro Jolicoeur. 
514 765-0713

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE LASAL-
LE Cours de guitare, basse électrique, 
piano, clavier, chant, saxophone, 
fl ûte à bec, violon, batterie, théorie 
musicale et composition, écriture de 
chansons, etc. 10 % de rabais sur 10 
leçons (45 à 60 min). 514 363-6771 
www.academielasalle.com

Cours de piano, théorie, composition, 
improvisation : Pédagogue expéri-
menté, doctorats de conservatoire 
de Moscou et UdM, chargé de cours 
de l'UdM, lauréat de UNESCO et des 
concours internationaux. Donne aussi 
des cours d'échecs : professeur de 
l'Association Échecs et Mats. Alexan-
der : 514 768-7120

Professeur russe de piano, diplômé 
Conservatoire Tchaikovsky et UDM. 
15 ans d'expérience, tous les niveaux. 
Cours privés, approche person-
nalisée, préparation examens RCM 
et McGill. Profi tez de l'excellence de 
l'école russe! 50$/h. 514 462-8579 
www.montrealpianoduo.com

COURS PRIVÉS D'ACCORDÉON pour 
débutants et avancés. Tout genre de 
musique 514 686-4498

Cours de violon Étudiante à l’Université 
McGill. Plusieurs années d’expérience 
en enseignement en violon. Bilingue. 
Michelle Picard 514 249-5745

Arts Visuels

ATELIER ET FORMATION EN DESSIN 
ET PEINTURE. Apprenez avec artiste 
peintre professionnel les différentes 
notions de bases pour débutants, 
intermédiaires et avancés en utilisant 
crayon, fusain, acrylique et huile. Pour 
info, 514 254-3119

Langues
COURS DE FRANÇAIS GRATUIT 
(écrit et parlé), adaptable à chaque 
niveau personnel. EFFICACE ET 
PRATIQUE. Reconnu par le gouverne-
ment. Pour information : Diane : 
514 322-8743. Inscription : Maintenant.

COURS  PRIVÉS  DE  FRANÇAIS 
Niveaux primaire et secondaire, offerts 
à mon domicile (quartier Rosemont). 
Expérience pertinente, 25 $ / h. Ap-
pelez Isabelle : 514 573-1605

ESPAGNOL. Conversation tous les 
niveaux. Cours d’appoint Grammaire, 
professeure native de Barcelone. Nora 
Perez 514 524-7832

Professeure de français 10 ans 
d'expérience. Aide aux enfants pour 
leurs devoirs et leçons du primaire au 
secondaire, préparation aux examens 
du Ministère de l'Éducation du Québec 
ou correction de thèses de maîtrise. 
Linda : 514 373-7215

MATHÉMATIQUES Cours pour tous 
les niveaux (écoles, cégep, universités) 
Docteur en Mathématiques ayant en-
seigné aux universités URSS, France 
et Canada. Appelez 514 769-2546

ÉCHECS, cours individuels et en 
groupe. Maître FIDE, ex-champion 
de l'Arménie et du Québec. Appelez 
514 769-2546

Cours complet de : couture, broderie, 
crochet, patchwork, tricot... Aussi des 
garnitures de toutes sortes et coton 
pour patchwork. Appelez Marya : 
514 543-1203. Visitez au 5145 boul. 
Décarie (Métro Snowdon) 

COURS  DE  BOULANGERIE et 
pâtisserie, décoration de gâteaux. 
Métro sauvé. Mme Marie Pamphile 
514 852-1779

SERVICES
Déménagement
NORDTRANS vous propose le service 
de déménagement et livraison local et 
longue distance. Paiement à l’heure ou 
prix fi xe. Travail rapide et professionnel. 
Assurance. Mentionnez le code «Spé-
cial 2014» pour obtenir un rabais de 
5 %. 514 591-5122 www.nordtrans.ca

DÉMÉNAGEMENT  TONY Déménage-
ment économique, rapide et profes-
sionnel. Camion 25', local et longue 
distance. Tél. : 514 577-5003 anglais 
ou français

DÉMÉNAGEMENT BARCARI Démé-
nagement résidentiel et commercial. 
On travaille rapidement et avec préci-
sion. On vous sert avec plaisir. Pour 
info : 514 661-1565

Vous déménagez? La solution : 
PREMIUM DÉMÉNAGEMENT 
Relocalisation résidentielle, emballage, 
entreposage et transport général Ap-
pelez M. Gagnon : 514 377-1632 www.
premiumdemenagement.com 

DÉMÉNAGEMENT HIDALGO 
Résidentiel et commercial. Service 
professionnel. Confi ance et sécurité. 
Estimation gratuite. Prix raisonnable. 
Appelez Dionicio : 514 805-9662 
ou 514 699-2009 (langues parlées : 
français-anglais-espagnol)

DÉMÉNAGEMENT  POLANCO - À prix 
abordables.www.transportpolanco.com 
Pour espagnol : 514 239-0909, pour 
francais : 514 754-5225

TRANSPORT Réel Mikah et DÉMÉNA-
GEUR  pour toutes occasions. Deman-
dez Hakim Saidj au 514 839-5025

Rénovation
RÉNOVATION de sous-sol, salles 
de bain, cuisines, portes, fenêtres, 
balcons, clôtures. R.B.Q. 5640-2431-01 
Mario : 514 774-4244

SERVICES PLUS pour tous genres de 
réparations intérieures et extérieures, 
nettoyage, peinture, service de plâtrier 
et plus. Stéphane : 514 808-8104. RBQ 
# 8359-3053-01

Impôts-Comptabilité
Déclarations d'impôt et tenue de livres. 
Comptable stagiaire CGA. CARMEN 
SCHNEIDER  514 358-7876

IMPÔTS & COMPTABILITÉ. Vous 
n'avez pas le temps? Déposez simple-
ment vos documents. Nous nous dépla-
çons aussi. Rapidité et confi dentialité. 
Nous vous représentons auprès de 
Revenus Canada/Québec. Situé près 
métro. 514 728-6045 / 514 583-2980.

BUREAU COMPTABLE, spécialisation 
impôts des particuliers et entreprises. 
Rapidité et confi dentialité. Service offert 
de ramassage et livraison de docu-
ments. 11 327 avenue Garon (métro 
Pie IX, bus 139 N.). 514 658-2337, 
514 571-9749

Immigration
AVOCAT EN IMMIGRATION Ser-
vices immigration canadienne à prix 
abordables. Parrainage pour conjoint, 
certifi cat sélection Québec, autres de-
mandes immigration/Visa temporaire. 
Appelez pour consultation sans frais: 
514-233-6580 ou canady97@yahoo.ca

Divers services
FERRAILLES – ACHAT DE VOITURES 
pour recyclage jusqu'à 1000 $. Remor-
quage gratuit. Georges : 514 655-6512 
SAAQ. Sur toutes les régions de 
Montréal et de Laval.

ENTRETIEN  MÉNAGER Grand mé-
nage, lavage de vitres.Travail profes-
sionnel, honnête, 8 ans d'expérience. 
Chantale 514 570-7134

Remorquage SAID Nous achetons au-
tos et camions pour la ferraille (scrap) 
et recyclage. Nous payons le meilleur 
prix comptant et remettons un reçu 
pour la SAAQ. Remorquage gratuit. 
Tél. : 514 502-9070

RAMASSAGE GRATUIT pour recy-
clage : Lot electro-ménagers, objets 
informatiques, tout genre d'aluminium, 
etc. 514 603-9383

J'offre des services de traduction entre 
anglais et chinois pour individus et 
compagnies ainsi que des cours privés 
de mandarin. Svp appelez Mme Bai : 
514 932-1194

PAYSAGISTE  SARA Pavé uni, 
asphalte, trottoir en ciment, dalles, 
murets, nouveau gazon, gazon 
artifi ciel, scellant. 20 ans d'expérience. 
Peter 514 808-8536 

DIVERS

PHOTOGRAPHE recherche modèles 
pour photo-portrait et photo de mode. 
Demandez Serge : 514 254-4216

À VENDRE CONGÉLATEUR 
KENMORE couleur blanche, grandeur 
moyenne presque neuf : 500 $ comp-
tant. Tél. : 514 419-7672 

SERVICE ENTRETIEN résidentiel et 
commercial. Personne fi able, honnête 
avec expérience. Contactez Vicky : 
514 238-9472 

OFFRE MES SERVICES AU MONDE 
DE L’ÂGE D’OR Femme mature de 
confi ance, à tout faire, avec voiture, 
pour personnes sans famille ou restant 
seules. Appelez Maggie 514 820-5331

FALUN GONG - FALUN DAFA
Cours de Qigong (gratuits)
Exercices de méditation traditionnelle 
chinoise et enseignements. 
Appelez : 
• Thanh (Mtl)  514 937-2756
• Claire (Mtl) 514 623-3212
• John (Mtl) 514 435-9043,
• Nicole (Ville de QC) 418 661-7892

COURS DE GUITARE : 
TOUS NIVEAUX ET TOUS STYLES
APPROCHE PÉDAGOGIQUE EFFICACE
PROFESSEUR DIPLÔMÉ
(MAITRÎSE MUSIQUE)
N.D.G.  ERIC 

514 597-0621

Camps d’été 2015

WWW.BELCANTOVOICESTUDIO.COM 

CHANTEURS, ORATEURS, COMÉDIENS, ENSEIGNANTS

Améliorer la projection, résonnance, élocution et justesse 
de votre voix. Technique vocale ancestrale reconnue pour 
garantir d’authentiques résultats. Pour tous les niveaux et 
styles musicaux. Cours offerts en anglais également.

514 846-8047

À LOUER TERRE AGRICOLE pour installation « clé 
en main » de serres pour cultures commerciales. 15 min 
de Montréal près des autoroutes 10, 20, 30 et 116.

VISITES d’une écurie chauffée avec 40 chevaux 
sauteurs, suivies d’une balade en traîneau. Offertes à 
l’année pour des groupes. Réservations requises. 
Appeler Sylvie 514 809-9418

www.ecurieslamontee.com

LES ÉCURIES 
LA MONTÉE 

PLACEZ VOTRE PETITE ANNONCE

514 931-0151

Camp ÉCURIE LA MONTÉE 
Camp de jour : cours d’équitation classique
15 min de Montréal 
www.ecurieslamontee.com  514 809-9418

Camp HOSTYN 
Camp de vacances multiculturel
5 juillet - 25 juillet, enfants : 6-16 ans
www.hostyn.org  450 465-4844
Camphostyn@gmail.com

Camps Soccer | IMPACT DE MONTRÉAL | 
Écoles de soccer 
8 semaines consécutives, à partir du 29 juin
Plus de 20 solutions pour le plaisir de vos enfants
www.ecoles.impactmontreal.com

Camp Anglais : KODOJO 
Camp de jour : Immersion totale en anglais
29 juin - 28 août
www.kodojo.com  514 284-2622

Camp MÈRE CLARAC 
Filles : 4-16 ans, garçons : 4-12 ans
Inscription avant 15 avril : 10 % rabais
www.camp.marie-clarac.qc.ca
514 322-6912 / 819 424-2261

Camp OUAREAU
Filles : 6-16 ans
Camp traditionnel avec un programme d’immersion 
anglais et français
www.ouareau.com  819 424-2662

Camp ROBOTICS 
Enfants : 7-14 ans
Premier camp de Lego
Du 29 juin au 17 juillet / du 3 août au 14 août
www.roboticscamp.net  514 813-6673

Camp du centre sportif de l’UQAM
Camp de jour : du 29 juin au 28 août
www.sports.uqam.ca  514 987-7678

Camp WILVAKEN 
Enfants : 6 à 15 ans - bilingue
Expérience de l’environnement naturel
www.wilvaken.com  450 458-5051

Lina (Pasqualina) Ioanna
Courtier Immobilier/Real Estate Broker 
Cell. : 514 726-7072

Superbe bungalow à Duvernay, Laval; 
tout rénové pour 354 900 $
Grand et moderne split-level à 
Kirkland, prix 559 000 $ 

ATTENTION AUX INVESTISSEURS : 
Appelez-moi pour une rencontre, j’ai 
beaucoup de propriétés commerciales, 
semi-commerciales et multi-résidentielles 
à vendre, fi ches privées. 

À VENDRE SUR 
AV. DU PARC / MILTON, 
CENTRE-VILLE
IMMEUBLE COMMERCIAL, 
12 APP. + 2 COMMERCES, 
RÉNOVÉ, TRÈS BONNE CONDITION 
BEAUCOUP DE POTENTIEL
REVENUS : 165 000 $/AN APPROX. 
PRIX DEMANDÉ : 2 395 000 $

M. JUNEAU 514 772-7357 / 450 628-7357

PRIX TRÈS RAISONNABLES 
À NOTRE BUREAU ou VOTRE BUREAU/CHEZ VOUS (24/7)

Tél. : 514-917-3691

ÉCOLE DE LANGUES – ASSISTANT STEVES 
615-3285, boul. Cavendish, Mtl H4B 2L9

• ANGLAIS-FRANÇAIS-ESPAGNOL (privé et en groupe) 
• CONVERSATION 
• GRAMMAIRE 
• LECTURE 
• ÉCRITURE 
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La Poméranie, une 
terre pétrie de culture

Ville mythique au même titre que Var-
sovie, Cracovie et Wroclaw, Gdansk est 
l’œuvre commune des Polonais et des 
Allemands. Sa situation exceptionnelle 
à l’embouchure de la Vistule sur la mer 
Baltique lui a permis de devenir dès le 
XIVe siècle une ville portuaire straté-
gique, d’abord pour les puissants mar-
chands de la Hanse teutonique, ensuite 
pour les Prussiens qui lui donnèrent le 
nom de Dantzig. Au début du XXe siè-
cle, Gdansk tombe aux mains des Alle-
mands; les Polonais, qui ont perdu leur 
seul débouché maritime, entreprennent la 
construction du port de Gdynia sur l’em-
placement d’un village de pêcheurs afi n 
de rivaliser avec son aînée. À l’issue de 
la Seconde Guerre mondiale, Gdansk est 
rendue à la Pologne. Un réseau de trans-
port est mis en place de Gdansk à Gdy-
nia en passant par Sopot. Ensemble, les 
trois sites forment aujourd’hui une seule 
agglomération urbaine surnommée Ville 
triple à cause des trois quartiers complè-
tement diff érents qui la composent.

Néanmoins, Gdansk reste le centre his-
torique et économique de la Ville Triple. 
C’est ici que le premier coup de feu de la 
Seconde Guerre mondiale a été tiré, le 
1er septembre 1939, du haut du phare qui 
domine le port. Complètement détruite 
et réduite à néant par les bombardements 
allemands et soviétiques, la ville a été 
entièrement restaurée en respectant une 
cohérence architecturale éblouissante qui 

lui a permis de conserver toute son âme. 
Au cœur d’un tissu urbain caractérisé 

par de superbes alignements de demeu-
res patriciennes surmontées de pignons 
sculptés et ornées de portails imposants, 
magnifi ques bâtisses richement décorées, 
se dresse l’Hôtel de Ville, une splendide 
bâtisse d’inspiration gothique et Renais-
sance dont le beff roi, qui s’élance avec 
légèreté vers le ciel, est la plus haute tour 
de la ville. Il fut la résidence de nom-
breux rois, mais aujourd’hui il abrite le 
Musée historique qui expose les gloires, 
les richesses et les traditions d’autrefois. 
Le centre animé de la ville dégage une 
eff ervescence et un dynamisme magné-
tique qui inspirent notamment les artis-
tes. On y découvre la Maison d’Artus, 
magnifi que édifi ce du XVe, qui accueillait 
autrefois un tribunal apolitique qui faisait 
autorité dans toute l’Europe du Nord, en 
siège des diff érentes guildes de marchands 
et en bourse de commerce. Cependant, 
c’est surtout la jolie Fontaine de Nep-
tune, symbole du lien unissant la ville 
de Gdansk à la mer Baltique, qui est le 
lieu de rendez-vous incontournable de la 
population. Une légende raconte que par 
une nuit faste, la Goldwasser, la vodka de 
Gdansk, aurait jailli du trident de Nep-
tune.

Le Deauville polonais
Deuxième ville de l’agglomération 

urbaine de Gdansk, Sopot se présente 
sous le visage souriant d’une dynamique 
station balnéaire de détente et de divertis-
sement. Son style art nouveau très éclec-
tique des années 1920 attire les vacan-

ciers qui profi tent des plages et du soleil 
ainsi que des distractions frivoles comme 
le casino. Le magnétisme de cette ville 
fait qu’elle est toujours en mouvement. 
La rue des Héros de Monte Cassino gar-
dée par la statue de l’Homme au Parapluie 
est une magnifi que promenade avec ses 
cafés, ses galeries d’art et une curieuse 
attraction, la Maison Courbe. En été, la 
rue rassemble des musiciens, des portrai-
tistes et des théâtres ambulants qui font 
la joie des enfants. 

Une jetée en bois traverse la plage de 
Sopot et pénètre dans la mer sur une lon-
gueur de plus de 510 mètres ce qui en fait 
la plus longue d’Europe. Lieu de prome-
nades et de concerts, mais aussi embar-
cadère, elle off re une vue imprenable sur 
les côtes et sur la mer, elle permet égale-
ment de suivre les nombreuses compéti-
tions sportives organisées sur les eaux de 
la baie de Gdansk. 

Située plus à l’ouest, Leba est une autre 
station balnéaire dont la particularité est 
d’off rir les plus belles plages de la région, 
bordées de dunes mouvantes appelées col-
lines blanches. Sur un espace relativement 
étroit, on y trouve des forêts, des maréca-
ges, des prairies et les fameuses collines 
blanches. Ces vastes crêtes de sable nais-
sent sur la plage, poussées par les vagues, 
puis séchées par le vent. Elles s’amassent 
en hautes dunes qui avancent régulière-
ment vers l’intérieur des terres, ensevelis-
sant tout sur leur passage. Les principales 
victimes sont les arbres qui, enterrés sous 
le sable, réapparaissent quelques décen-
nies plus tard sous la forme d’un champ 
de troncs décharnés.

La Cachoubie ou la Petite Suisse 
polonaise

Après avoir quitté le bord de mer, il est 
temps de découvrir des paysages paisibles 
où des centaines de lacs se sont installés 
tranquillement au creux de douces colli-
nes jalonnées de forêts verdoyantes. Avec 
ses villages coquets, disséminés au cœur 
de cette région pittoresque, la Cachoubie 
laisse percevoir les richesses de la culture 
traditionnelle. Les Cachoubes forment 
un groupe ethnique slave qui a su conser-
ver son identité dans la sauvegarde de leur 
culture, de leur art et de leur langue, un 
dialecte chantonnant qui contraste avec la 
tonalité rugueuse du polonais. 

L’artisanat y est particulièrement déve-
loppé. Des ateliers de poterie, toujours en 
activité, dévoilent le travail minutieux de la 
peinture décorative réalisée à la main. La 
broderie mais aussi la fabrication d’assiettes 
et de plateaux tressés avec des racines de pin 
racontent la diversité des talents cachoubes. 
Ceux qui ont le goût de l’aventure se per-
dront volontiers dans cette région peu des-
servie encore par les transports publics. Un 
chapelet de lacs liés les uns aux autres par 
des canaux autorisent la pratique du canoë 
et les beautés naturelles de la région se font 
découvrir au rythme ralenti de la randon-
née VTT. Les moins audacieux apprécie-
ront la visite du musée de plein air Wdzy-
dze Kiszewskie représentant un petit village 
typique de la Cachoubie du XVIIIe siècle. 
Choisir la formule du logement à la ferme 
permet de retrouver l’écho des histoires que 
racontaient nos grands-mères, celui d’une 
époque révolue où la vie était uniquement 
rythmée par le cycle des saisons.

Christiane Goor
Époque Times

Infos pratiques

Y aller : La Poméranie est aisément joignable par avion via Varsovie et, de là, 
une connexion vers Gdansk est aisée, par vol ou même en louant un véhicule. 
Environ 350 kilomètres de bonnes routes séparent la capitale de Gdansk.

Infos : Pour en savoir davantage sur les différentes facettes de la Poméranie 
qui allie nature, authenticité, simplicité et convivialité à prix doux, le 
plus simple est de visiter les sites proposés par chaque destination : 
www.gdansk.pl, www.kaszuby.com.pl, www.slowinskipn.pl, www.sopot.pl. 

Se loger dans les villes n’est pas aisé si l’on n’a pas réservé. Une bonne adresse 
à Gdansk, l’hôtel Wolne Miasto www.hotelwm.pl. Dans l’arrière-pays, le 
logement chez l’habitant est bien organisé. Les panneaux «Nogleci» ou 
«Pokoje» proposent des chambres d’hôte. 

CHARLES MAHAUX

le comptoir

1499 B, rue William, Montréal  H3C 1R4
Tél. : 514 360-9840

www.lecomptoirchocolat.com

Le Comptoir Chocolat vous offre la plus grande 
gamme de produits biologiques et équitables 
dans son atelier-boutique de Griffintown
Chocolats certifiés par Écocert Canada, fabriqués sans lécithine ni gluten

Venez
nous

visiter!
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Voyage


